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POURQUOI LA FORMATION DES ADULTES ? 

La fonction essentielle d'une bibliotheque de lecture 
publique est de mettre des documents & la disposition du public ; 
aussitdt se pose la question de 1'acc^s effectif d£s utilisateurs 
aux documents : comment accroitre le nombre des utilisateurs, com-
ment toucher toutes les categories d1utilisateurs potentiels, c'est-
S.-dire, ceux que l'on appelle improprement les non-lecteurs puisque 
les bibliothdques municipales sont souvent aussi des discoth^ques 
et qu^elles commencent integrer un fonds audiovisuel au sens lar-
ge, leur fonds d'imprim6s. 

Depuis 1'ouverture en 1977 de 1a B. P, I. (Biblioth&que 
Publique d1Information), organisme ass_.ocie du Centre National d' 
Art et de Culture Georges Pompidou, la moyenne quotidienne de frequen-
tation de la B. P. I. est de 10. 000 personnes environ (en 1979 8 
10 270 ; en 1980 : 10228 j en 1981 : 10 489 3El) : cette constance 
de frequentation de la B. P. I. dSmontre que la bibliothSque r6pond 
a un besoin. Malgre ce succes de frequentation (bien au-dela de ce 
qui 6tait prdvu : les bibliothecaires s'accordaient sans y croiren 
sur le chiffre maximum de 4 000 prersonnes par jour)| mSme si un 
un grand npmbre d'utilisateurs ne frequentent aucune autre biblio-
th^que, on rencontre en pourcentage les m§mes categories habituelles 
frequentant les bibliotheques : 59 % .des utilisateurs sont des sco-
laires, des 6tudiants, des professeurs (x2). Les facteurs qui peuvent 
faire evoluer cette situation reposent sur des composantes educat 
ves, socio-culturelles mais les bibliotheques ne peuvent pas atten-
dre sans y participer une evolution hypothetique. Elles doivent des 
maintenant jouer un r6le dynamique et tendre a ameliorer la frSquen-
tation quant au nombre de personnes (la B. P. I. qui a accueilli 
jusqu'a 17 000 personnes certains jours,pour des raisons de fonction-
nement et de securitS ne peut pas pr6tendre accroitre sa fr6quenta-
tion) quant a la variete des publics surtout et k la bonne utilisa-
tion de toutes les ressources. En effet, s1il n'y a pas de documen-
tation sans utilisateur, on peut aussi affirmer qu'il n'y a pas de 
bonne documentation sans bons utilisateurs. 

La formation des utilisateurs existe d6ja ; une abondan-
te litterature lui est consacree mais quelque soit la terminologie 
employSe : utilisateur, usager, lecteur, client^le, il s*agit g6n6-
rallement de chercheurs ou d1etudiants. Par exemple, le dSpouillement 
de la seotion 101 du Bulletin signal6tique du C.N.R.S., aux mots 
" lecture publique, bibliothdque, utilisation, formation, 6ducation, 
adultes " fournit en grande majorit6 des r6f6rences sur les etudiants 
ou des adultes sp6cialis6s dans un domaine. On rencontre la formation 
au niveau des bibliotheques spScialisees et des biblioth&ques uni— 
versitaires : initiation bibliographique traditionnelle, initiation 
k 1'accfes aux Vases de donnees (dans les B U de medecine et sciences 
depuis 1981) . Au ntiveau de la lecture publique, la formation concer-
ne les enfants scolarisSs ; ces memes scolaires sont par ailleurs 
quelquefois initiSs a 1'utilisation des documentaires dans les 
C. D. I. (Centre de Documentation e~t d'Information) voire dans les 
B. C. D. (Bibliothdque Centre. de Documentation) du primaire. Mais 
les adultes, en dehors du circuit universitaire n'ont pas de possi-
bilit£ de formation dans les bibliotheques. L'acc6s a 1'information 
existe d6ja, qui va du guide du lecteur jusqu'4 la visite commentSe 
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prSparant a 1'utilisation de la bibliotheque, mais il faut la distin-
guer de la formation qui est une utilisation immSdiate concrdte. 

Maintenant, si l'on accepte la necessitS de la formation 
des adultes en lecture publique, pourquoi choisir 1'initiation au 
travqjl documentaire. II: nous semble que ce type d*initiation com-
porte de nombreuses facettes. A la meilleure connaissance et a la 
meilleure utilisation des lieux et ressources de la biblioth&que 
s'ajoutent : 

- une prSoccupation contemporaine : faire face au defer-
lement d1informations qui nous menace chaque jour 5 
- la necessite d'une auto-formation, d'une autonomie 
documentaire pour suivre l'6volution de notre monde 5 

- un besoin de participer a la culture ($5) qui d6finit 
chaque soci6t6 et pour laquelle, la biblioth^ques est 
une cle d*acc&s et pas seulement par le biais de la Lit-
terature. 

D'autres formations sont possibles a partir de la bibliotheque, 
mais il nous semble que pour 1'heure, les bibliothdques ne peuvent 
pas se substituer aux structures Sducatives de la formation initi-
ale et de la formation contintie. De plus, le bibliothecaire n'est 
pas fbrm6 pour cela et son otsjectif est bien 1'utilisatti.on optimaje 
de la biblioth&que. 

Les pages qui suivent se propjsent de dicrire dans un 
premier temps le travail d'initiation eflfectuS a la B. P. I. par le 
personnel charge de la formation au service de 1'accueil. Dans un 
deuxieme temps, sous l'£clairage d'exp6riences paralleles d'autres 
bibliotheques, nous examinerons d'une mani^re prospective, les pos-
sibilitis de faire fonctionner une formation dans d'autres biblioth^-
ques de lecture publique. Les implications professionnelles, lespro-
blemes qui se posent alors aux biblioth&caires qui dScident d'int6-
grer cette fonction d'animation et la remise en cause des pratiques 
professionnelles qui en dScoule donneront lieu en guise de conclusion 
k un dernier d6veloppement. 
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NOTES DE L»INTRODUCTION 

asl i chiffres obtenus grSce au relev6 quotidien du compteur instal~ 
16 sur le tourniquet du tattle-tape, apr§s vSrification avec 
le compteur des sorties. 

x2 : Selon les r£sultats de 1'enquete de mai 1978 Stablissant les 
grandes catSgories socio-professionnelles frSquentant la biblio-
th&que et le sapport fait au nom de la Commission des finances 
pour 1980 Stablissant les memes chiffres de frequentation du 
Centre. 

xj5 $ Nous n'entrerons pas dans les diverses discussions sur la cul-
ture telle : la culture, culture de la classe dominante; exis-
tence d'une culture ouvriere ; irr^ductibilite de la culture 
acquise par education k celle qui est acquise par immersion 
sociale... qui sont intdressantes k aborder par ailleurs. Nous 
partons du principe qu'il existe un fonds culturel pour chaque 
civilisation, auquel chaque individu appartient, qu'il a besoin 
de connaltre mSme si c'est pour en discuter les fondements et 
les fonctions. 



b 
bis 

lere Partie : 

LA B. P. I. ET LES STAGES D»INITIATION A LA RECHERCHE 
DOCUMENTAIRE 
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I DESCEIPTION 

1 - Conditions 

Ces s^ances ont commence en septembre 1979, k titre exp^rimen-
tal. Les facteurs qui ont permis de mettre sur pied l'exp6rience 
6taient de plusieurs ordres. 

En premier lieu, la volonte du directeur de la B.P. I., Ren6 
Fillet d'6tendre aux adultes une formation destin6e aux scolaires 
qui avait d6ja ete pratiqu^e dans 1'Indre et Loire par la Bibliothe-
que municipale et biblioth&que centrale de pr§t quanduil en 6tait 
le conservateur en chef (bibliographie, 29)« Cette formation lancee 
avec d'autres modalitSs par une ancienne bibliothecaire de Tours 
permettait de recevoir des classes 4 partir dd la 4eme alors que la 
bibliotheque^dgs enfants de la B. P. I. recevait dSja les classes 
jusqu'a la 5 . Or ce travail s'integrait bien k celui du Service 
de 1'accueil charge de 1'accueil du public, de celui des nouveaux 
bibliothScaires ainsi que de la formation continue du personnel en 
vue d'une amSlioration de 1'accueil du public# 

En second lieu, le C. N. A. C. G. Pompidou (Centre National 
d'Art et de Culture Georges Pompidou) ne pouvait pas assurer l'ac-
cueil avant midi a 1'encontre des projets initiaux d'ouverture & lOh. 
La tranche horaire 10h-12h devint donc celle de 1'accueil des grou-
pes. La B. P. I. de la meme maniere repondit a une demande pressan-
te de groupes |x]jdesirant visiter la bibliotheque, regarder des films 
sur vidSo caseettes etv£nterdit en revanche l'acc£s de la B. P. I. 
& partir de midi afin d'eviter le bruit des dSplacements, genant 
pour les utilisateurs venus individuellement. En outre, il existait 
dans le C. N. A. C. G. Pompidou une "cellule liaison-enseignement" 
chargee de toutes les relations entre le Centre et 1'Education nati-
onale, y compris donc la formation continue de 1'Education nationale 
dispensSe dans les GRETA (Groupements d1 Etablissements-c'est-a-dire 
des etablissements ecolaires) ; le responsable de cette cellule, 
Jacques ALEGRE, detachi de la DAFCO (Delegation AcadSmique a la 
Formation Continue) aupres du PrSsident du C. N. A. C. G. Pompidou 
devenait le relai chargS d'assurer le recrutement des groupes d'adul-
tes d£j& constitbues pour la formation continue dans un GRETA. 

Ehfin, le pari du C. N. A. C. G. Pompidou et de la B. P. I. 
d'ouvrir leur porte gratuitement sans formalite k un vaste public 
quelque soit 1'origine sociale, le but du deplacement, le projjet 
culturel, s'est "heurtS" si l'on peut dire k un immense succ6s (k2) 
mais toujours avec un fort pourcentage de scolaires et d'universi-
taires et le risque que ce public ne chasse 1'autre. Une des pos-
sibilites consistait a faire venir des utilisateurs d6favoris6s cul-
turellement, k leur faire connaitre les ressources tout en dSsacra-
lisant les "lieux de la culture". Ainsi les premiers groupes accueil-
lis a la B. P. I. ont-ils Ste les jeunes adultes de 16 a 20 ans des 
"Stages vers 1'avenir" recrutes pour leurs difficult6s d'insertion 
dans la vie professionnelle, certains cumulant tous les facteurs 
qui peuvent mener k la d61inquance. Le Mus6e d'art moderne, quant 
k lui, proposait une initiation pour groupes sur 1'approche d'un ta-
bleau. En effet, comment pretendre Stre ouvert a tous si un effort 
n'est pas tente pour eviter que les classes les plus favorisSes ac-
tuellement ne s'approprient seules les lieux culturels reproduisant 
les in6galit6s. A la B. P. I. nous constatons chaque jour que selon 
une logique cumulative, les lecteurs sont de plus* en"plus lecteurs ; 
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par contre ne poss6dant pas ce pr6-savoir qui permet de trier et de 
classer les supports de 1'information et les informations elles-
memes les _no_n-ini_ties_ ne peuvent atteindre l£ degre d'autonomie_neces-
saire a toute auto-formation. 

2 - Principes 

Ainsi d6marrait cette formation experimentale, partant des 
grandes lignes suivantes : 

- travail autour d'un theme propose par le groupe et 1'ensei-
gnement en ^.ccord avec la B. P. I. (le theme doit rester un 
pretexte et non devenir le but de cette formation methodo-
logique) ; 
- travail par petits groupes autour de sous-th£mes et explo-
ration des voies diverses de cheminement vers le sujet ; 
- travail suivi k raison de quatre sSances de deux heures ; 
- les s6ances cherchent & faire acquSrir les grandes notions 
concernant : la classification des ouvrages, 

la recherche dans les catalogues, 
les caract6risi$iques des differents supports, 
leurs comparaisons, 
1'anatomie du livre et les ciiteres de selection, 
les documentaires et les types de lecture, 
la bibliographie, les outils de r6ference. 

3 - Monographie d'un travail de formation avec un groupe 

Nous avons choisi, arbitrairement, de d6cire le deroulement 
de 1'initiation d'un groupe de 20 femmes, demandeurs d'emploi et ins-
crites a un stage retravailler dans le cadre d'un GRETA, la plupart 
etant du niveau emplojtees de bureau, au chSmage ou ayant arr§te de 
travailler pour elever les enfants et desirant reprendre leur vie 
professionnelle. Un enseignant charg6 de la matiere "expression 
frangaise - culture generale" du stage?les accompagne. Nous obtenons 
quelques informations sur ce groupe lors de la prise de contact tele-
phonique avec le professeur mais nous n'en saurons pas plus sur cha-
cune d'entre-elles. II apparaxtra tr6s vite que le groupe est tr6s 
disparate (comme toujours) quant au niveau de culture gSnerale, de 
curiosite, de centre*d'intiret . Ceci se traduit d'emblee par une 
difficulte pour le groupe k se mettre d'accord sur un theme commun. 
Nous acceptons avec beaucoup de r^serves les trois themes qui nous 
sont soumis parce que certaines femmes sont trds d6termin6es et que 
la motivation du thSme nous semble importante pour soutenir 1'atten-
tion ; 

- la vie quotidienne des femmes en IsisaSl, 
- le racisme en Istagl, aux Antilles, au Maroc, au pays basque, 
- 1'histoire des origines du Maroc, des Antilles de la Grdce, 
du midi, du Nord de la France. 

Ce thdme trop vaste rassemblait des femmes originaires de ces dif-
ferents pays et rSgions qui cherchaient leurs racines mais prSparaient 
aussi leur prochain s6jour de vacances. En fait, nous pensions qu'il 
y aurait des regroupements autour de certains pays, que le thdme his-
toire des origines serait abandonnS ; d'autre part le professeur 
s'engageait a venir prSparer des th&mes avec nous. 

t ere l seance 
A une visite rapide des trois niveaux de la biblioth&que ou 

nous avons mis 1'accent sur les particularites et caract6ristiques 
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de la B. P. I. (fonds exx litore acc&s, encyclopSdique, multi mldia, 
fonctionnement de la mediathique, de la salle d'actualit6...), k 
cette visite succede autour d'un table une pr6sentation de la clas-
sification, du rangement des livres k 1'aide d'une brochure donnant 
un exemple avec la decomposition dessubdivisions decimales de la 
cote (ae3> Les expMcastions sur le fonctionnement des diffSrents cata-
logues se font a partir des th&mes choisis. Les stagiaires se regrou-
pent par themes pour effectuer un premier relev^ des r6f6rences bi-
bliographiques, au hasard des mots matieres cherches s aux noms des 
pays, elles trouvent les subdivisions "histoire" ou encore "moeurs 
et coutumes" mais celles qui ont cherch^ directement au mot histoire 
ne trouvent pas 1'histoire du pays. Nous sommes amenes k prSsenter 
le catalogue autorite-matiere pour expliquer que tous les mots ne 
sont pas retenus et comment trouver les renvois. Quelques femmes 
consultent les catalogues par supports (le catalogue matiere, multi-
mSdia n'a 4te rialise qu'en 1981 et n'exclut pas 11utilisation de 
catalogues sSpares). Chaque groupe essaie de comprendre les notices, 
choisit les references et apr6s les avoir notSes commence a chercher 
les ouvrages pour les ramener et les mettre a la disposition de tou-
tes. Les stagiaires partis, la bilhliothSque met de cot6 pour la s6an-
ce suivante les livres qui sont en plusieurs exemplaires, les autres 
sont replaces dans les rayonnages. 

Cette seance doit ddboucher sur une moisson de documents ; il 
faut donc passer tr&s vite sur les considerations trop generales et 
s1en tenir a des explications concr^tes. Les trois sous-groupes n* 
avancent pas au mSme rythme, le plus avanc6 a trouve les ouvrages 
et 6tabli une bibliographie importante, un autre nous a amene une 
liste bibliographique "a coriger" pendant qu'elles commencent la 
localisation. Bien sflr, des la premidre seance, des individualites 
se dessinent : celle de cette femme qui en s'arretant de travailler 
s'est trouvee coupee du monde, de toute prSoccupation intellectuel-
le, a l'oppose de cette autre qui s'est interessee a la marche du 
temps, a la carriere de son mari. Entre elles des affinitSs a partir 
de prSoccupations commune : le racisme ou de pays connus en commun 
se font jour, des experiences sont 6chang6es. Chaque groupe fait 
1r>flechir la formation elle-meme et c' est ce qui fait la richesse 
et la variSte de 1'initiation ; 1'Stablissement des contacts est es-
sentiel si le formateur veut §tre consider^ comme un bibliothScaire 
et non comme un professeur supplSmentaire. 

_eme , 
2 seance 

Les livres sont placSs sur les tables avant 1'arrivSe des grou-
pes (comme pcrur les deux seances suivantes). Une deuxidme recherche 
matSrielle avec les risques que comporte le libre acchs, est evitSe 
ainsi. En dSbut de s6ance, chacune prend un livre, un peu au hasard 
et nous examinon 1'objet-livre repSrant les elements determinant le 
choix ou le non choix, avant toute lecture : 
ou est le titre, le nom de 1'auteur, quels sonttitres de 1'auteur 
s'il en a; liste de ses autres ouvrages. 
Ou est le nom de l'6diteur,de la collection, est-elle connue (liste 
des titres de la collection), 
Y-a-t-il une date de publication, pourquoi trouve-t-on plusieure da-
tes. 
Ou se trouve la fiable de mati&re. 
Les index y en a t-il, oui, non, pour^uoi, comment fonctionnent-ils 
la couverture est-elle illus trSe, comporte t-elle un resumS du livre 
des commentaires, quel regard. critique y porter ? 
La priface est*elle 6crite par une autre personne que 1'auteur, pour-
quoi ? 
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La conclusion : courte, un simple resume, une ouverture sur les 
problemes qui decoulent de 1'analyse, 
Les annexes (tableaux, glossaire, chronologie...) 
La bibliographie 
La typographie : a6r6e, prSsence de sous-titres, dense... 
Le nombre de pages. 

Chacune examine successivement si l*ouvrage comporte le point 
aborde, essaie d'expliquer son absence ou propose les variantes. 
Puis chacune explique aux autres ce qu'elle pense du livre qu'elle 
a entre les mait>s, s'il lui semble utile aux sous-thimes, si elle 
a envie de le lire ou non. Hous insistons beaucoup sur le fait qu1 
il n'y a pas que de bons livres : un regard critique est necessaire 
(beaucoup d'adultes sacralisent, survalorisent 1'imprime). En repon-
se k une question trds angoissee sur la quantite de livres sur le 
sujet, nous evoquons des types de lecturd possible : lecture suivie, 
lecture en diagonale, les methodes de lecture rapide, les recherches 
actuelles sur la lecture rapide. 

Les livres sont repartis entre les trois groupes qui se recons-
tituent et chacune procide a l'61imination 1'aide des elements e-
voquds auparavant, la date de publication semblant essentielle pour 
un travail sur la vie quotidienne des femmes, les illustrations pour 
1'histoire des origines... Dix femmes sont chargdes de visionner les 
video cassettes silectionnees afin que les dix autres puissent com-
mencer a regarder les documents imprimds : une amorce de debat les 
amene a la conclusion que la lecture diagonale d'un film est impos-
sible : ilfaut lui consacrer la duree du film : soit cinquante mi-
nutes pour Toutes les *fosephine ne sont pas imperatrices (vie d'une 
ouvriere agricole en Martinique, tournS par JSrome Kanapa en 1977), 
soit deux heures pour jjous sommes des .luifs arabes en Isragl (les ' 
juifs orientaux et leur rapports avec les arabes et les israeliens 
d'origine Ashkenaze, tourne par Igaal Niddam en 1977)» 

-eme 3 seance 
Toutes sont trds soucieuses de faire avancer le travail sur 

le peu de temps imparti, soit parce qu'elles veulent faire le tour 
de la question, soit parce que la recherche pietine, 1'exploitation 
des documents n'etant pas faite. Certaines suggerent de travailler 
en dehors des seances, cela nous amene a aborder les bibliotheques 
auxquelles elles ont acc6s, de leur donner les adresses, enfin d'en 
discuter quand elles les frequentent. 

La recherche thematique s'affine. 
La vie quotidienne des femmes en Isragl (6 personnes) 

vie dans et hors des kibbouz 
le couple, la famille en Israel 
le sport. 

Le racisme (6 personnes) apr6s une introduction sur Pourquoi le 
racisme ? aborde : 

le racisme en Afrique, a la Martinique (envers les blancs) 
l'antis6mitisme 
le racisme et la science 
le "racisme" envers les femmes. 

L'histoire des origines 
Delphes (2 personnes) 
Le Languedoc (2 personnes) 
La Suisse, le Canada, le DauphinS, la Martinique, recherches 

individuelles (x 4). 
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Le professeur collabore a 1'Slaboration des plans, aide cer» 
taines a prendre des notes ; passant de groupe en groupe, comme la 
bibliothScaire qui repond davantage aux problemes sp^cifiques de 
methodes. C'est au cours de la dsrni&re demie heure que chaque grotz-
pe expose aux autres ce qu'il fait, ses probl6mes : "il y a trop de 
livres en histoire", "trop sur le racisme en general et d'un niveau 
philosophique difficile mais pas assez sur certaines formes de 
racisme (anti-blanc)". Les femmes qui ont regardS un documentaire 
expliquentpour leur groupe ce que cela a apportej enfin, sont exposis 
les projets paur la quatrieme p^ance. 

,.eme , 4 seance 
A leur demande, nous faisons un exposS sur les principaux dic-

tionnaires et encyclopedies ( nous le leur avions proposS) : diffe-
rence entre les deux types d1instruments, prSsentation des princi-
paux ouvrages, mode de classement, type de notice ; les prix sont 
indiques, certaines ayant des intentions d'achats. Des comparaisons. 
sont faites sur ce que l'on peut trower ou non sur leurs themes. 
Le Quid e t un dictionnaire spScialise des femmes c616bres sont ra-
pidement presentes a titre d'exemple. Dans chaque groupe une ou deux 
femmes tentent d'exploiter ces instrumentSsur leur theme. 

eme # 
5 seance dans 1'etablissement scolaire du GRETA 

Chaque groupe expose oralement les resultats de son travail : 
la demarche gSnerale (plus ou moins bien pergue), un expose, resul-
tat du travail effectue. Les interventions des autres groupes se . 
font sur des points concernant un pays etudiS en commun. Enfin, des 
critiques sont formulees quant au deroulement des s6ances. C'est 
pour nous 1'occasion de juger de 1'inegalite de la quantite d'infor-
mations recueillies mais aussi de juger du non rapport entre la quan-
tit6 d'information recueillie et la demarche suivie : c'est alors 
a nous de mettre en 6vidence ces inegalit^s et d'essayer de les ex-
pliquer. Jamais deux formations ne se deroulent de la meme manidre. 
Dg nombreux facteurs interviennent depuis la composition du groupe, 
le role que tient le professeur, le theme retenu. Rarement le program-
me fix^ est tenu dans son integralite. II nous a toujours semble 
plus important de repondre aux questions suscistSes ou de discuter 
des blocages qui se font jour;"la bibliotheque ga n'est pas pour md)i, 
je n'ai pas fait d'etudes" "j'ai trop de problemes familiaux, pour 
pouvoir m'interesser a autre chose"..." Les contacts s'etablistent dif-
feremment selon les groupes et ces problemes sont les m§mes pour 
tous les pedagogues. II faut reconnaitre que c'est ce qui fait la 
richesse du travail de formation , toujours identique et toujours 
different, bien que 1'objectif n'ait pas 6t6 ici'-la description de 
ces contacts approfondis ou refuses au cours des dix heures pass^es 
ensemble. 
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NOTES 

xl s en 1980 : 354 groupes regus, en 1981 : b08 groupes regus. 

aeS' : 1' encombrement des espaces de la bibliotheque amene: momenta-
nSment le blocage des entrees suttout les dimanche et jours 
fSriSs. D6s son ouverture, la B. P. I. apparaissait comme un 
instrument de formation continue (cf j- bibliographie,, 13 : 
1'article est paru dans la rubrique "Formation Continue" du 
Monde de 1'education). "La B. P. I. represente un cas particu-
lier de la lecture publique, elle est oriente presque exclusi-
vement vers lae formation" selon Vandevoorde (Pierre). - Les 
biblioth&ques en France... - Paris : Dalloz, 1982. - P. 14 

x3 : voir en Annexe : 1 - le cadre de la classification 

: cetiaines femmes sont tres motiv^es, mais deux eprouvent le 
besoin de rester seules et nous n'essaierons pas a toute force 
de les mobiliser. 
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II PETIT MANUEL RAISONNE D'UNE FORMATION A LA B. P. I. 

Tout stage debute par un premier contact tel6phonique k 11ini-
tiative du responsable du groupe (jusqu'a present un professeur de 
GRETA). Ce premier contact consiste k definir les conditions et ac-
corder les objectifs du bibliothecaire et de 1'enseignant. 

1 - Conditions matirielles 

Le_ nqmbrje _minimum de_quatre_ seances a la B. P. I. groupees 
sur une semaine ou etalees sur quatre semaines doit §tre respecte. 
Toute tentative de formation sur un nombre inferieur de .SSances s' 
est solde sinon par un echec du moins par une grande insatisfaction 
des bibliothScaires et des adultes qui sont d'accord pour penser 
que seule une recherche concr6te permet de saisir les probl&mes de 
methodologie. Une cinqui&me sSance en dehors des locaux de la B. P. I. 
permet de faire un bilan tout en libSrant les locaux de la B. P. I. 
et en permettant d*observer les adultes en dehors de la B. P. I. $ 
ce bilan peut prendre diverses formes, du debat k la visite d'expo-
sition en passant par 1'elaboration d'un rdglement de bibliotheque 
(cf : Rfile et prolongements de la formation, III 2). Les seances 
durent deux heures, en dehors des heures d'ouverture au public c'est-
a-dire de 9h30 k llh 30 (pour pouvoir remettre en etat les lieux 
pour 1'accueil du public 1'apres midi). Le nombre de groupes en for-
mation regus simultanement est necessairemeait reduit car aux mSmes 
heures, la B. P. I. propose des visites simples de la biblioth&que 
et des projections de vid6o-cassettes a la demande. De plus le ran-
gement des livres efiectue le matin ne doit pas Stre trop perturbe 
par ces utilisateurs qui recherchent des documents. De la mSme mani-
ere, lamaintenance du fonds, la maintenance du materiel, celle des 
appareils audio-visuels, le nettoyage... ne peuvent avoir lieu que 
le matin. Nous sommes donc amenSs a expliquer aux stagiaires les 
deux vies paralleles et complSmentaires de la bibliotheque : le 
fourmillement des activitSs le matin jusqu'a 12 heures dans une 
bibliotheque desertee preparant 1'accueil des 10 000 personnes de 
la journ6e et le fonctionnement de la bibliotheque ouverte au public. 

Le nombre_ des_ gr_oup_es mais aussi le nombre de_ stagiaires par 
groupe doivent Stre limitis. Au dela de 15 personnes effectivement 
pr6sentes, il est souhaitable de scinder le groupe en deux. Un autre 
bibliothecaire prenant en charge le deuxidme groupe. C'est la seuile 
maniere pour suivre les cheoinements individuels, veiller aux blo-
cages qu'il ne faut pas manquer d'analjiser. Dans un groupe de 22 
personnes travaillant sur le theme le cin^ma, une femme a abuse tout 
le monde en "faisant semblant" de travailler. II eut 6te interessant 
d'arriver a lui faire exprimer le pourquoi de ce jeu, mais quand • 
nous avons compris son attitude au bout de 7 heures de formation, 
elle avait fini par croire a ce jeu et n'avangait que des faux pr6-
textes pour justifier 1'absence d'une ebauche de resultat. 

Les groupes ont ete formes gratuitement de septembre 1979 k 
septembre 1981. Mais en 1980, a la suite d'une pr6sentation au 
Conseil d1administration de la B. P. I. de cette nouvelle activitS 
d'animation a la bibliothdque le Directeur du livre Monsieur 
Vandervoorde demandait a la B. P. I. d'evaluer le cout de cette 
formation(xljet d'envisager la facturation des seances. Parallele-
ment, des contacts etablis avec des organismes offrant une forma-
tion payante mais desirant b6n6ficier gratuitementdes seances a la 
B. P. I. nous a conduit S. 1'etablissement d'un tarif_ forfaitaire 
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de 1 200 F/ Groupes pour tout le cycle de formation a la B. P. I.. 
Une reunion avec des conseillers en formation continue et des ensei-
gnants de GRETA nous a permis d'6tablir ce forfait qu1ils jugaient 
tres raisonnables et qui ne constituait pas un obstacle a leur venue 
(seule la ligne d'imputation budgetaire les preoccupait). Le prin-
cipe de formation gratuite a £te maintenu pour les groupes constitues 
en dehors d'une formation payante aupres d'un organEsme. 

2 - Choix du thdme 

Lorsqu*un thSme a deja ete choisi par le groupe, le biblio-
th6caire doit pouvoir dire si celui-ci est traitable a la B. P. I., 
a quel niveau et s'il se prSte aux buts methodologiques ainsi qu'6. 
une exploitation multi-media. Par exemple, le thdme d'un groupe de 
conseillers d'education "archeologie du surveillant general de 
1800 k nos jours" a ete accepte sous la pression du groupe mais, au-
cune utilisation de catalogue n'etait satisfaisante : c'est la cul-
ture generale des bibliothecaires qui a permis de retrouver des ro-
mans, des illustrations, quelques ouvrages exposant incidemment leur 
histoire. 

Si aucun thdme n'est choisi, le bibliothecaire peut faire des 
suggestions mais la meilleure configuration pour commencer 1'initi-
ation, ciest le consensus entre les naambres du groupe, entre le grou-
pe, le professeur et le bibliothecaire. Cette phase tres importante 
permet au groupe de prendre en charge le theme et non de venir, trai-
n6s par un professeur qui a impose ses preoccupations personnelles 
ou un theme du programme. Si le professsur n'impose pas un theme, y 
compris par des voies detournees en convaincant le groupe, il n'est 
pas certain que 1'unanimite se fasse : Nous acceptons queiques fois 
des themes morcelles voire des "mauvais thfemes" parce que nons vou-
lons a la fois que le theme reste le prStexte a 1'acquisition de 
methode et que les adultes aient envie de trouver des renseignementibs. 
Les risques de deception - parce que les documents etaient peu nom-
breux, difficiles, le sujet mal cerne-».. - peuvent Stre contournes 
par une bonne preparation des bibliothecaires (avec les ressources 
du service de renseignements par telSphone par eXemple) et la diffi-
cultS devenir un aiguillon supplementaire a la recherche. Quand 
nous refusons un th&me (nous avons refus6 par exemple : "la justice 
est-elle juste ? " qui faisait appel a de nombreuses notions trop 
specialisees) nous pouvons ainsi proposer un sujet que les adultes 
pourront r6orienter a leur gr6 ainsi;<" 1'enfance'qui se prete k un 
travail „s.ur microfiches, microfilms, vidSo cassette^ diapositives 
(1'enfant dans l'art : peinture...) ou sur disqu^. 

3 - R8le de 1'enseigftant 

Son attitude est determinante. Notre exp6rience a la B. P. I. 
nous a mis en face d'attitude trds defavorables a un bon fonction-
nement des s6ances. Par exemple, le professeur qui vient faire un 
cours magistral.a "Beaubourg", Le professeur qui sur place remplit 
les bulletins des eleves, celui qui veut absoluement un produit fi-
ni, au bout des cinq seances sans se preoccuper de la demarete, ou 
encore ce professeur qui devient un pseudo-bibliothecaire, le temps 
d'expliquer comment trouver des documents sur un sujet a i'aide des 
catalogues... auteurs 1 

Gen6ralement les professeurs avouent leur incompetence dans 
la bibliothSque. Une bonne collaboration consiste k bien differen-
cier 1'exploitation du th^me par 1'enseigantfqui peut d'ailleurs se 
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poursuivre en dehors de la B. P. I. et 1'acquisiton d'une m^thodo-
logie de recherche qui ne peut-§tre faite qu'a la bibliothdque et 
par le blliliothScaire. Toujours sur le plan pedagogique, les en-
seignants doivent s'associer k la prSparation de la recherche docu-
mentaire, aider a la determination des th§mes et sous th6me, pr^ci-
ser la finalitS du th£me (exposS, dSbat, dosier...) initier au pr6-
alable les stagiaires k la technique de prises de notes. 

- Deroulement des sSances 

Cette .initiation k un travail sur les documentaires compor*e 
sinon trois etapes du moins trois temps forts qui sont aussi les ob-
jectifs. 
- La connaissance de la B. P. I. et de la variet^ de ses ressources 

La visite commentee en est le premier element. Elle peut-Stre 
effectu^e d'emblee a 1'arrivee du groupe mais avec 1' e;cueil de tou-
te visite traditionnelle : d'etre subie, les questions emanent d'une 
ou deux personnes qui conn aissent dejd. les lieux. II existe des 
solutions que nous avons pratiquSes parfois. Tout d'abord les consi-
derations generales sur la biblioth&que peuvent etre groupSes et ex-
pliquSes autour d'une table ; cela permet de poser v§tements et sacs, 
de se voir, de faire repr6ciser le theme choisi en leur demandant 
de le garder a 1'esprit au cours de la visite. Cette visite doit etre 
courte, une heure au maximum sauf pour les groupes tr6s "questionneurs". 
Uous avons pour un groupe travaillant surle cinema procede a une vi-
site a. la 2 seance(x2L pour ceux qui ne connaissaient pas jles 
autres preferant poursuivre la recherche). Ce delai n'etait pas genant 
pour ce groupe dont tous les livres etaient rassemblSs a la cote 791 
-cin6ma, les autres classes pouvant a la limite etre ignorSes. La 
necessaire repetition des memes Slememts lors des visites si elle 
ne peut etre 4vit6e peut etre temperee par 1'illustration d'exemples 
concrets choisis en fonction du theme. La presentation d'un panier 
de diapositives sonorisSes a et6 etudiee. Si la solution audiovisuel-
le ne dispense pas et ne remplace pas une d6ambulation dans les es-
paces elle permet d'avoir une vue d'ensemble, de rendre egaux tous 
les 616ments du groupe dans la connaissance theorique des lieux et 
donc de susciter de nombreuses questions au cours de la visite pro-
prement dite. La connaissance de la bibliotheque sera approfondie 
tout au long des 8 heures de presence. II nous a toujours semblS en 
outre, important de repSrer avec les adultes les bibliotheques pro-
ches de leur domicile et auxquelles ils ont acces. Pour les pari-
siens, des plaquettes sont distribu^es localisant les bibliotheques 
sp6cialis6es et les biblioth6quel de qtiartier deila yille ;de Paris. 
Les discussions amenent a comparer entre elles les biblioth6ques 
fr6quent6es et permettent d'exploiter l'envie qu<ils ont d1emprun-
ter un livre, de se renseigner sur un sujet. Forts de leur connais-
sance nouvelle de la B. P. I. , certains abotdent ensuite, seuls 
avec moins d'apprehension une autre bibliothdque : la _demarche in-
dividuey.e_devient_possiy.e. 
- L'apprentissage de la recharche de 1'information et des divers 
supports de 1'information 

Cette phase commence par une presentajbion g6n6rale des catalo-
gues puis d'une notice en particulier. Pour ce faire, on peut dis-
tribuer la photocopie d'une page de noti-ces ou,autre variante^l'a-
grandissement photographique d'une notice qui sera vue par tous. 
A parttr de quelques notices du catalogue mati&re, nous leur deman-
dons de trouver la notice dans les autres catalogues. Sur le thdme 
retenu, quelques recherches sont effectuees qui inevitablement 
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posent le probl&me de synomymes, renvois et nous am6ne a prSsenter 
1'utilite du oatalogue autorite-matiere. Les refSrences trouvees, 
nous leur demandons d'6tablir une bibliographie sommaire sur papier 
libre ou d'une maniere plus scolaire pdur les adultes qui le desi-
rent sur une liste tiibliographique indiquant les principaux el6men!#s 
a relever (x3j« La cote est alors d^finie comme l'61ement qui permet 
de retrouver le liVre dans la biblioth&que et 1'examen d'un livre 
permet de reperer 1'emplacement de cette cote. Le principe d'un or-
donnancement intellectuel du savoir est aborde ; la notion d'unit6 
du savoir subdivisee en cl&SSes dont rend compte la classification, 
decimale, universelle (trois mots a expliquer) leur fait comprendre 
1_'importance des techniques documentaire_s dans 1'acces _aux _documents 
classls materidllement dans la bibliothSque. A ce moment, chacun est 
arm6 pour partir a la recherche d'un ouvrage. Les explications sont 
reprises pour ceux qui butent sur le principe decimal, ne comprenant 
plus pourquoi le 328 (politique des pays) est situe ajtffeS le 33 (eco-
nomie politique). 

Les instruments bibliographiques ne peuvent Stre pr£sent6s sys-
tematiquement,cependant, certains themes amenent a montrer comment 
utiliser les annuaires d'6venements, les dictionnaires de biographie. 
Les dictionnaires et encyclopedies peuvent donner lieu a un exerci-
ce consistant sur un sujet precis a comparer les informations obte-
nues. 

Les supports differents de 1'information sont presentSs mais 
le travail de reflexion n'est efficace que si concretement le thSme 
necessite leur consultation. Le cas le plus favorable est celui du 
thSme qui se prete a une compaiiaison des informations obtenues sur 
diff6rents supports. Ainsi sur un "itineraire Hrbain de Belleville 
a Beaubourg" disposons-nous d1ouvrages, d'articles, de diapositives 
et de vidSo. cassettes (plus sur les quartiers de Belleville et de 
Beaubourg que sur le trajet lui-meme). Deux mSthodes sont possibles: 
le groupe se subdivise en fonction des supports^c1est alors la mise 
en commun des informations et la discussion qui sont essentielles 
pour montcer les limites de chaque support ; onlnen chaque sous-
groupe prend connaissance des informations des diff6rents supports 
et la decision consiste k degager toutes les interpretations que 
les stagiaires en ont faites surtout si chacun a interrog6rles divers 
supports en fonction de tel ou tel aspect du sous-th&me. II est dif-
ficile de pousser trds loin la reflexion car un film dure en moyen-
ne une heure et des comparaisons de films prennent beaucoup de temps 
(ce travail a ete effectue avec une classe de terminale qui a compa-
r6 les diffSrents films sur 1'annee 1936). Nous nous sentons il faut 
le reconnaxtre bien moins a 1'aise fxty dans ce travail ou pour la lec-
ture d'une diapositive que dans le domaine de 11imprime (cf plus 
haut 11examen d'un livre avec les femmes du stage retravailler). 
Cependant, la comparaison entre le support livre et le support audio-
visuel sur un meme sujet s1 est av6re pleine de nUarices. Nous avons 
eu des reponses de personnes trds dSgues par un film trop genSral, 
indirectement rattachS leur sujet ;eils ont alars pr6f6r6 le liVre 
qui en quelques minutes leur a permis de trouver un chiffre, un de-
tail. Un livre permet de s'arreter et une interrogation pr^cise 
s'_acGomod_e_mieux_du_livre ; un projet vague au contraire peut nSces-
siter une introduction gar 1@_ biais du film. Pour certains c'est 
donc bien le renseignement obtenu, et non le support de 11information 
qui compte. Le m6dium n'est pas toujours le message, tel que le 
definissait Mac Luhan. 
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- L^initiation aux methodes de recherche documentaire 
En fait, on ne propose pas une m^thode a proprement parler mais 

sur un meme thdme subdivise en sous themes, des methodes se font 
jour. Tel groupe part d'un plan pre 3-lable a la documentation et a 
la prise de notes, tel autre redige un plan post-prise des notes. 
Tel groupe veut faire le tour d'une question sans en oublier un seul 
aspect, tel autre illustre son theme par la description d'exemples : 
ce fut le cas pour la ville et sa memoire, seule Paris et New york 
ont ete retenues pour montrer ce que peut etre la m^moire (photo-
graphique) d'une ville. II est pref^rable de substituer k un expose 
des diff^rentes methodes une confrontation toutes les deux seances 
des diverses dSmarches suivies pour montrer que celles-ci sont en 
partie determineejpar le type dB sous-theme traite. Certains intitu-
leSde sujet ont une entree au catalogue matiere ainsi les livres sur 
les films d'amour etaient regroupes sous 1'expression "Amour au ci-
nema". A 11inverse, quelle gymnastique mentale geographique pour 
trouver les documents sur 1'itineraire Belleville- Beaubourg. De la 
mSme maniere la C, D» U» of fre un regroupement d1 ouvragessous une seule 
cote (exemple du cinema) ; par CPfitre. , t il faut avoir recours a plu-
sieii-fs classes de la C, D» U. pour traiter la vie quotidiennes des fem-
mes (conditions feminine : 300 ; ethnologie : 39 5 375 : travail et 
metier...) que dire pour une recherche par pays qui peut conduire a 
toutes les classes par le biais de la subdivision delieux ! 

L'in£galite des sujets decoule autant de 1'inegalite des tech-
niques documentaires de la bibliotheconomie et des ressources de la 
bibliothdque qu.& d un niveau quelconque de difficultes. Nous sommes 
donc amen6s a expliciter 1' inSgalite des lecteurs daijs la recherche 
documentaire en bibliotheque, inegalit6 des themes tout du moins. 
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NOTES 

*1 : voir : annexe 4 et 5 ,'evaluation des cotits de formation sur 7 
mois et des couts pour un groupe. 

x2 : Cas de Denver a la derniere seance. La Denver public library 
(colorado)^groposait une visite approfondie de la bibliotheque 

au cours de la 4 et derniere seance de formation (formation de 
4 fois 2 heures) : cf Bibliographie 34. 

x3 ! Cf annexe 2 *liste bibliographique. 

x4 : Pour l'appr6cialaion des films, nous pouvons utiliser un ques-
tionnaire elabore par RIGG pour le formateur. Cf bibliographie 
n° IS , p. 193. 
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III BILAN 

1 - Groupes regus et thSmestiAoisis 

Nous avons regus 20 groupes d'adultes soit 250 personnes sur 
28 mois. Pour des raisons materielles il 6tait malaise de recevoir 
plusieurs groupes en une matinee et la periode de demandes de forma-
tion va de novembre k mai ; mous avons toujours essayS de conselver 
un Squilibre entre les groupes d'adultes et les groupes de scolaires 
a partir de la 4 . Enfin, 1'Squipe de formation en 1979 comptait 
2 personnes. ComparS au travail quotidien de renseignement-aide aux 
utilisateurs qu1effectuent a tour de role les bibliothecaires 

., ce chiffre de 250 personnes semble derisoire ̂xl) et 
davantage encore quand on examine les 48 heures necessaires pour for-
mer un groupe d'adultesPar contre, quel bibliothecaire en ser-
vice publique peut affirmer passer un quart d'heure pour aider le 
lecteur qui le demande ? Le temps moyen passS avec chaque stagiaire-
en formation est quant a lui de 42 minutes. C'est une des raisons 
qui rend la formation des utilisateurs necessaire et complementaire 
k la tSche d'accueil du public dont une des composantes reste bien 
evidemment la formation. 

Ces 20 groupes representent trois catSgories : 
- des demandeurs d'emploi des stages retravailler ou bien au 

chdmage (cf plus haut la monographie du groupe de femmes "retravai-
ller") 

- des stagiaires de niveau employSs de bureau qui sont en for-
mation continue pour ameliorer leur culture genSrale (employeS Se la 
M. G. E.N. )ou en vue de preparer un C. A. P, (groupe de photograjpheSJ grou-
pe de cuisiniers) ou encore dans 1'optique d'un changement de poste. 

- les Stages vers l'avenir*qui sont constitu6s de jeunes adul-
tes de 16 a 20 ans non scolarises qui cherchent un premier ou deuxiS-
me emploi. Les Y. A (Young adultes) comme les d6nomment les americains 
sont beaucoup plus des adultes que des jeunes par differents aspects : 
certains sont charges de famille, d'autres a la suite de difficultes 
avec leur milieu familial , a la suite de demeles avec la justice 
ont une maturite evidente. Tous enfin tiennent a se d^marquer du mi-
lieu scolaire completement inadaptS a leurs preoccupations et mode 
de vie. Nous les classons donc dans la categorie des adultes (malgre 
les probl6mes de disciplines et d'encadrement qui'ls peuvent poser) 
car k eux seuls ilsCBmulent de nombreux handicaps pousses & 1'extreme 
qui mettent en evidence les comportements extrSmesque l'on observe 
chez d'autres adultes. Certains font partie de ceux qui sacralisent 
le plus les livres ("la t£16 -c'est-&-dire les vid6o cassettes- on 
peut la voir partout, mais des livres comme ici, non, on veut en pro-
fiter"). 

Tous ces groupes d'adultes, y compris lesAS|ages vers 1'avenir' 
etaient int6gr6s k un GRETA ; seul un groupe du 3 age d6pendait 
directement de la formation continue d4spens£e par l'universit6 de 
Jussieu.' 

Les themes varies peuvent etre groupSs en 4 catSgories J (un 
meme groupe a pu traiter deux thimes et certains th&mes ont 6t6 6tu-
dies 2 fois) 
- les arts 

» 1'avant garde et la photograghie 
. les cathedrales (groupe du 3 age de Jussieu) 
• les impressionnistes 
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. la ville et sa mSmoire photographique : Nexv york et Paris 

- histoire et compr4hension des soci^tes actuelles 
. arch6ologie du surveillant g6n6ral de 1800 k nos jours (the-
me d'un groupe de consed-llers d'education qu'il nous semblait 
important de formeff afin qu'ils puissent dans leurs 6tablis-
sement respeftifs sensibiliser professeurs et documentalistes 
sur 1'utilite d'une premiere initiation scolaire dans les C. 
D. I 
. fascismes d'hier et d'aujourd'hui 
. histoire des origines des divers pays 
. histoire du syndicalisme : 1884, 1936, 1945« 1968 
. 1945-1960 en France : politique, sociologie et culture 
. les pays sous-developpes 

- vie quotidienne : integration et exclusion 
. le couple et la famille 
. enfants sauvages, enfants abandonnes, enfants inadaptes so-
ciaux 
. le racisme 
. sorcellerie, occultisme 

- vie quotidienne et monde du travail 
• conditions de vie des femmes a l'6tran||er 
. les femmes et le travail (traitl 2 fois) 
. legislation du travail e^ conditions sociales 
. le monde du travail 
. vie quotidienne des femmes dans 11entreprise. 

Le theme : un itineraire urbain, de Bellevllle a Beaubourg a 
6te traitS deux fois sous tous les aspects : historique, sociologi-
que, urbanistique et d'autre part, a donne lieu a des prises de vues, 
a un ramassage d^oipjets^fcbmbes sur les trottoirs, a une enqu§te au 
magnetophone, k la visite d'une exposition du C. C. I. (Centre de 
cr6ation industrielle) sur 1'exploration d'une ville "Les nouvelles 
legons de choses". Seuls ces themes ainsi que la legislation du tra-
vail et les themes sur la photographie etaient lies directement au 
programme du stage. Nous reproduisons en anngge la liste des themes 
traites par les scolaires (a partir de la 4 ) pour donner d' autres 
exemples. En effefc'^ si ces themes sont souvent plus proches des 
programmes, nous n1avons pas observS de difference dans le travail 
effectue. Les formations des adultes et des scolaires ont et6 suivies 
par la mSme 6quipe de bibliothScaires : mis k part les problemes de 
discipline et la lourdeur des effectifs scolaires |groupestoujours 
supSrieurs k 24 elevesjj JBes principes de la formation, et le fonction-
nement ont ete identiques. Le matSriel qui avait 6te congu pour les 
scolaires telles les listes bibliographiques a 6te propascaux adul-
tes qui le desiraient e"fc trouvaient tr6s stimulant cet aspect sco-
laire (nostalgie de 1'ecole) ; a 1'inverse les techniques d'animation 
pour idultes Staient utilisees a#ec les scolaires dans 1'optique d' 
etablir des rapports de bibliothScaires a personnes responsables et 
non d' enseignants-bibliothecMres a elSves (aides en cela par 1'eloi-
gnement de 1'Stablissement scolaire et a la prise en charge de la 
discipline par les professeurs). 
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2 - R81e et prolongements de la formation 

Les adultes beneficiaires de cette formation ont demystifie 
le livre, la culture grace a la familiarite acquise par leurs d6pla-
cements dans la bibliothdque. Avant pour beaucoup parmi eux, le cen-
tre Pompidou ou la B. P. I. 6tait le territoire des autres : il leur 
man^uait la cle pour se' 1'approprier. Les adultes se deculpabilisent 
quand on leur dit qu'il existe de mauvais livres, qu'il est normal 
de ne pas tout lire, qu'il y a d'autres manieres de lire que d1aller 
juequ'a. la derniire page. La reflexion qu'ils mdnent sur la panique 
gui les a pris devant la pile de documents retenus est profitable. 
Nous entendons souvent dire :^"comment tout lire, arriver a prendre 
des notes, en tirer parti". Ri-che est egalement la reflexion sur 
leurs pratiques de lecture, pratique^ que les femmes par exemple ne 
soupgonnent meme pas ; or elles lisent a un moment ou un autre le 
magazine, le manuel de leur enfant et ne serait-ce que le livre de 
cuisine avec sa table des matieres, son index, ses chapitres... 
Avant de proposer des methodes, il est necessaire de surmonter les 
blocages des adultes. Ils relient le livre a leur scolarite et pour 
certains, 1'ecole a ete quitt6e sur un 6chec, quelque soit le niveau 
scolaire. Quatre seances de formation ne vont pas remettre immedia-
tement les chases en place mais peuvent etre un declic. 

Ces seances donnent lieu a de npmbreux prolongements. Voici 
ceux dont nous avons eu connaissance : 
- poursuite du travail 

. a 1'Scrit en classe sur le theme choisi, sous forme de poe-
mes, dossiers, articles dans le journal de classe, plaquette 
. a 1'oral, exposes, debats 
. sous forme de phptos et de reflexion sur ce mode de docu-
mentation 

- reutilisation de la B. P. I. 1'apres-midi sur un autre th6me choi-
si par le professeur ou encore fr^quentation de la bibliotheque muni-
cipale 
- visite du musSe du cinema par un groupe ayant travaill6 sur les 
differents courants cinematographiques 
- participation a un rallye dans Paris a la suite d'un thdme faisant 
apprehdnder le tissu urbain 
- constitution d'un fondsde bibliothdque a partir des ouvrages con-
sultSs k la B. P. I. et gestion du pret par les groupes des stages 
vers 1'avenir. 

3 - Les diffucftltes rencontrees 

Les difficultSs auxquelles se heurtent les stagiaires sont va-
riables. Elles peuvent porter sur le choix du theme, c'est pourquoi 
ce choix et les d^bats qu'il entralne doivent se faire & 1'avance 
et hors de la B. P. I. . Souvent, elles portent sur les diverses 
voies de cheminement vers le sujet. On note nne incapacite frequente 
a cerner le sujet, k savoir 1'intSrroger, a etablir un plan de re-
cherche. Ceci est revelateur de la difficultS de. travailler groupe 
et du fsffc. <^u' ' on ne sait pas interroger un sujet dont on 
ne connait rien. Une interrogation pertimente suppose une connais-
sance prealable et une bonne verbalisation de 1'interrogation. Bes 
femmes qui s'interessaient aux relations entre le travail des femmes 
et la vie professionnelle n1ont pas reussi a se distancer suffisam-
ment de leur propre situation. 
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La prise de notes sur un livre reste une operation extremement 
difficlle meme si 1'enseignant les y a pr^pares ; copier est le pre-
mier reflexe. Les stagiaires ont du mal a distinguer une idee de 
son d6veloppement, une affirmation des exemples qui 1'illustrent, 
le principal du secondaire. Ils sont avides de methodes ; des metho-
des existent que nous pouvons signaler et 1'enseignant les faire 
expSrimenter mais les blocages et les meprises eux, restent indivi-
duels. 

II est difficile de savoir si telle personne est venue irregu-
lidrement parce qu'elle refusait le stage en general, le theme choisi 
ou simplement se sentait mal a 1'aise dans "cette cage de verre 
fermee". Ce*aines personnes ont des probldmes pour se liberer quand 
elles font parallelement au stage de formation genSrale des stages 
dans les entreprises. Ponctuellement, le refus di 2 personnes & ou-
vrir le moindre livre, a regarder le moindre film etait spectacu-
laire. TJne femme d'une maniire moins spectaculaire mais plus drama-
tique fit semblant de travailler pendant 7 heures. Elle fit illusion 
aupres de ses collegues, de 1'enseigant, du bibliothecaire en sem-
blant toujours tres absorbee mais au moment du bilan, elle affirme 
n'ESoir rien a dire, n'avoir rien retenu, rien troiavS. Un autre cas 
f6t l'attitude du groqpe prSparant unzC»A.P, de photographie^ qui 
aprds avoir fait un bon travail, par ecrifc en sous groupeSsur leur 
thdme ont dSclarSs que "cela ne leur avait servi a rien", sans pou-
voir expliquer p&urquoi. Ils ont toujours 6t6 assidus, fouineurs, 
perseverants. Par contre, certains_ th&mes _qui n'ont_ pas_ ete tres ap-
profondis _ont pr^cure _un^ grande satisfacjtion car la _demarche_avait 
et£ bien~compri.se. " ' -

Pour les bibliotheciares-formateurs, le manque de temps est 
d'autant plus ressenti que c'est la critique principale des stagi-
aires qui repartent frustres. Un sentiment de decouragement les 
gagne parfois ; ils sont desempares devant 1'ampleur des terrains 
a defricher, des connaissances a acquerir* Nous ne pensons pas qu' 
une augmentation du nombre des seances re.soudrait les problemes, 
par trop signes d'un retard culturel global que les bibliotheques 
ne sauraient a elles seules combler. 

A 

De plus les groupes se sont reveles extremement hetirogenes 
quant k leur niveau intellectuel, leur connaissance des bibliothe-
ques, leur curiosite envers une experience nouvelle. Cette hetero-
geneite infeerente a tout groupe est problematique pour un animateur 
aux interventions ponctuelles de courte duree ; d'autant plus qu'il 
connait mal les stagiaires. Souvent nous connaissons un profil genS-
ral du groupe (profession exercie ou niveau de recrutement du stage). 
II est n6cessaire de les appr6hender de mani&re plus pr^cise afin 
d'6viter un certain nombre de tatonnements et pour savoir jusqu'a 
quel point pousser la formation. C'est pourquoi, nous avons teste 
un questionnaire que nous avons 61abor6. Un premier questionnairef 
est donn6 aux stagiaires avant la premiere s^ance, permettant de cer-
ner plus precisSment leur statut et leurs demandes. Un second ques-
tionnaire |x3/est donnS a la derniere seance et tente de mesurer les 
acquis gSnSraux et la perception du stage. 

4 - Evaluation 

"On ne; peut pas evaluer les couchers de soleil" selon le Dr 
Urqu-Aart (cite par Taylor ̂P.J.j bibliographie n° 24,p. 27 1) ; 
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cependant selon ce mSme article, "1'evaluation, est un el6ment indis-
pensabld de tout programme d'6ducation systSmatique des lecteurs". 
Tout le monde s'accorde sur la nScessite de reunir et d'analyser les 
informations pour rationaliser les decisions relatives k 1'education. 

Or jusque la,les besoins et intSrets des lecteurs ont souvent 
ete determin6s plus frequemment parce que plus facilement que la 
satisfaction ou non satisfaction de la bibliotheque a ces mSmes be-
soins et interets. 

Les possibilitSs d'evaluer la contribution des bibliotheques 
au systeme educatif sont de plusieurs types. On peut en premier lieu 
eyaluer _l_e_s_ reactions des personnes par le biais de la discussion 
ou celui de 1'observation. Cette observation au jour le jour 
consignSe, apres chaque seance rassemble des d&tails qui d*isoles 
et d'anodins, peuvent prendre un sens quand les 5 sSances sont ter-
minees, elle permet aussi d'aborder la discussion, ou de la relan-
cei pour essayer de faire expliquer des reactions globales 2 c1etait 
interessant, mais pas assez long. En seconA lieu, on peut 6valuer_ 
l^ayuis de_ la_ formation par des tests de connaissances bibliothe-
conomiques (par exempli^pratiqueS par le C ,E. S, DE Marly x4) . Ces 
tests peuvent avoir lieu avant la formation puis etre proposes avec 
une formulation et des exemples differents apres la formation. Le 
decalage ett alors interessant a analyger pour comprendre les erreurs 
les plus frSquentes. Nous n'avons jamais de^njgniere formelle appli-
quee cette methode evaluatrice, mais a la 1 seance nous pouvons 
voir comment les adultes cherchent dans les catalogues et comment, 
ils trouvent avec beaucoup de facilite les documents qui manquent 
lors de la dernidre seance. Enfin, on peut essayer de re_perer_les 
modifica_tions_des Jiabitudes socio-culturelles. A la B. P. I. il 
est difficile de croire que 10 h* de formation vont avoir un impact 
immediat. II est donc vain de faire passer avant et apres formation 
des questionnaires sur les habitudes culturelles. 

Nous avons donc opte pour deux guestionnaires c.omplSmentaires. 
Le premier rempli et rendu avant la 1 re seance permet de mieux con-
naitre les stagiaires individuellement ainsi que leurs habitudes 
Socto.culturelles. Le deuxieme rempli au cours de la derniere s6ance 
rend compte de 1'intSret porte aux differentes etapes de la forma-
tion, de la satisfaction ou des critiques, des futures intentions 
sur 1'utilisation des bibliotheques. Des questions ouvertes permet-
tent aux adultes de s'exprimer librement. La seule question reelle-
ment bibliotheconomique i n° 2 Pouvez-vous citer quelques livres 
que vous avez consultes ? permet de coder le degr6 de prScision des 
ref6rences retenues s sujet, titre, titre et auteur, titre auteur 
et cote. 

Ces questionnaires ont ete elabores avec 1'aide des sociologues 
du service recherche de la B. P. I. et testes en I98O-I98I. Depuis 
ils ont 6t6 remanies mais jamais exploites m^canograjahiquement parce-
que certaines questions avaient 6t6 mal comprises, que les question-
naires n'etaient pas codes et enfin que nous manquions de temps. Le 
premier questionnaire et le deuxieme (anonymes tous deux) ont 6t6 
rapproches par le truchement de 1'indication du jour et mois de nais-
sance ; jamais dans un groupe deux personnes n'avaient eu le meme nUme' 
PO . Une lecture annotee des questionnaires, en attendant 1'exploi-
tation mScanographique, a permtS- de mieux connaitre les adultes. 
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La critique gen6ralisee a 6te le manque de temps pour explorer a _ 
fond leur guget. Quilques groupes dont ceux desvStages vers 1'avenir' 
ont a la k seance prefere abandonne le theme commun pour se con-
sacrer chacun a une recherche qui sur son futur mStier, qui sur la 
sexualite... Nous avons ainsi pu voir comment chacun avait tire pro-
fit de 1'initiation et sans le savoir le groupe repondait au test 
bibliotheconomique que nous n'osions pas faire passer par crainte 
du caract&re scolaire que revet pour eux tout contrdle de 1'acquis. 

Le resultat du depouillement mecanographique refletera d'une 
certaine maniere de nombreux problemes qu'il sera difficile de de-
mdler ; une visite est-elle jugee ennuyeuse parce qu'elle a ete mal 
faite ou ennuyeuse en comparaison des autres adtivites..? Cependant, 
il permettra de croiser les questions entre elles et de completer 
le bilan de la formation qui rappelons-le n'est mesurable reellement 
qu'a moyen ou long terme; 
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NOTES 

xl i 10 000 utilisateurs peuvent avoir recours a un biblioth§caire 
ou a plusieurs bibliothecaires mais beaucoup n'y ont pas recours : 
ils n'en ont pas besoin et surtout ils nlosent pas, attitude frequen-
te chez les utilisateurs les plus deimini5 culturellement. 

x2 : cf. Annexe 3 - formation et estimation de temps (statistiques 
sur sept mois). 

©i* eme e3 $ cf Annexe 7-8*1 questionnaire et 2 questionnaire 

: cf. Initiation methodologique a 1'auto-documentation : 1980-
1981. Bulletin pedagogique du college audiovisuel d'enseignement 
secondaire Louis Lumiere de Marly le Roi. - Ann6e 80-81, 15 p + 
(36) p. d'annexes. 
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I EXEMPLES DE FORMATIONS OFFERTES PAR D•AUTRES 
BIBLIOTHEQUES 

I - En France 

jusqu'a present, nous n'avons pu trouver aucune bibliotheque 
frangaise de lecture publique qui assure une formation pour adultes. 
En 1979, le Congres de 1*A. B. F. (Association des bibliothecaires 
frangais) de la Rochelle faisait le point sur "Formation et infor-
mation des utilisateurs^xi, mais aucune communication ne faisait 
etat d'une formation sur plusieurs seances, hormis dans les biblio-
theques universitaires ou specialisees. La base ?>ascal interrogee a 
1'occasion du Congcds avait fourni 75 references ; 50 ont ete retenues 
sur "La formation des usagers : bibliographie selective" 2\ ; la 
encore, aucun cas n1est signale. ^ ' 

L'A. D. B. S. (Association des documentalistes et bibliothe-
0 , x eme caires specialises) abordait au 32 SICOB le thdme "Qui forme les 

utilisateurs de documentation ? " mais evidemment, ne recense que 
les cas de C. D. I., B. U. et bibliotheques specialisees. Enfin, le 
depouillement de la section 101 du bulletin signaletique du C. N. 
R. S. depuis 1979 ne nous a pas permis de decouvrir des exemples en 
France. 

Au hasard des rencontres, ont ete portes a notre connaissance 
des exemples de formation qu'il nous a semble int^ressant de signa-
ler parce qu'ils nous laissent supposer qu'ici et la, des bibliothe-
caires ont souleve le probleme. Ainsi, la Biblioth&que municipale de 
Grenoble qui a participe a une alphabetisation d1immigr^s en prStant 
les locaux et les fonds de la Villeneuve est un cas d'integration de 
la B. M. a la formation en g^neral ; toute formation y compris profes-
sionnelle devrait deboucher sur 1'utilisation des ressources docu-
mentaires locales (cf. plus loin le cas des bibliotheques populaires 
suedoises). 

Le cas de FoTriey est tout autre : bibliotheque publique de la 
ville de Paris, ouverte a tous mais possedant un fonds specialise 
pour 1'artisanat et l'art, elle propose a toute personne qui s'ins« 
crit de venir un samedi suivre pendant 3 heures une initiation a 1' 
utilisation de la bibliotheque. Un film didactique sur Forney avait 
ete tourne par les eleves de 1'ecole de la photog"raphie. Ce film 
visionne, une visite plus personnalisee a partir des questions s'en-
suivait. Un exercice pratique etait propose a la fin : il s'agissait 
de remplir un bulletin pour obtenir un livre et d'aller en magasin 
chercher 1'ouvrage fx3J. Ce film a ete abandonne car trop didactique, 
vieilli, tourne en noir et blanc ; 1'initiation aux ressources de 
Forney est toujours proposee le samedi matin et elle depasse la 
simple Bisite puisqu1elle initie des petits groupes d'une demie 
douzaine de personnes qui sont des utilisateurs amenes par des neces-
sites documentaires. Ce type d'initiation a la bibliotheque qui de-
passe le cadre de la visite est utile quand les fonds sont hetero-
genes comme k Forney (ailbums de papier peints, planches de meubles 
dessinees autrait, carte postales, diapositives...). 

En Indre et Loire, un "programme" >k 1'intention des eleves-
maitres et eleves-maxtresses des Ecoles normales d'Indre et Loire 
a ete propose et suivi par le personnel de la Bibliotheque municipale 
de Tours H- Etaient abordes sous forme de travaux diriges : 
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- les documents : definition^ ou et comment les trouver, leur repro-
graphie ; 

- 1'utilisation des documents imprimes : index, notes... 1'analyse 
et la prise de notes au niveau des enseignants, au 
niveau des el&ves ; 

- 1'utilisation de la masse documentaire : les documents -sources, 
les methodes de travail sur plusieurs documents 

- la presentation des resultats du travail documentaire des eldves : 
la synsthese, le mode de presentation. 

Les destinataires du programme sont une cat6gorie bien specifi-
que d'adultes mais la tentative nous semble interessante qui consis-
te a former de futurs formateurs qui pourront sensibiliser des eleves 
a 1'auto,documentation et non plus se contenter de demander aux 61e-
ves une documentation sans leur expliquer au prealable comment se la 
procurer. 

Le dernier exemple que nous citerons est la formation des depo-
sitaires de B. C. P. (bibliotheques centrales de pret) . II s'agit la 
encore d'une categorie bien specifique d'adultes : des benevoles ou 
du personnel municipal qui, jouent. un role de bibliothecaire sans 
en avoir la formation sont reunis 6pisodiquement et sensibilises aux 
problSmes bibliotheconomiques qu'ils rencontrent : ainsi. procedent 
les B. C. P. du RhSne, de 1'Oise, de 1'Indre et Loire 

Ces pratiques tres Sloignees des objectifs d'une formation pour 
tous les utilisateurs constituent une experience qui devrait conforter 
les bibliothecaires concernes dans la necessite d1engager des actions 
de formation plus massives mais pas essentiellement differentes. 

2 - A 1'etranger 

Les divers articles consultes reprochent aussi la spScialisa-
tion universitaire de la formation ou bien son cantonnement dans les 
instructions bibliographiques ou encore dans la simple informationfx6j. 
Les 1 800 public,ations recensees pour la periode 1926-1976 par 
Harris et Taylor (se?) qui precisent que la question de la formation et 
de 1'information etait etudi6e un si&cle auparavant est publiSe par 
1' A S L I B (Association of special libraries and information) at 
reflete les pr6occupations de cette association. Un revueV INFUSEIseS) 
est consacree a la formation des utilisateurs, depuis 1977, mais elle 
est publide par une universitS ; le D^partement recherche et d6velop-
pement de la British library finance un centre de recherches chargS 
d'6tudes sur les usagers, a 1'universite de Sheffield. Ce centre 6di-
te depuis 1981 "CRUS NEHS : newsletter of the Center for research on 
user studies1'. Aucune etude sur les besoins en formation n'a encooe 
6te entreprise. En 197^, Ruth T. Newman fe?)signalait que 1'argument 
justifiant en genSral le refus d1entreprendre une formation pour une 
biblioth&que 'etait la sauvegarde de la liberte de 1'adulte (ex. du 
cas frangais de la biblioth^que municipale d'Az?genteuil dont le bureau 
de pret tourne le dos a la salle). Mais quelle est cette libertS qui 
ne s'accompagne pas d'indSpendance puisque le lecteur trouve plus ou 
moins au hasard ses documents et risque de repartir pensant qu'il n' 
y a rien dans la biblioth&que s'il n'a pas eu le reflexe de s'adres-
ser au bibliothecaire I 

Nous avons sSlectionne quelques bibliothdques qui offrent des 
possibilit^s de formation & des niveaux differents. 
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The Port Whashington public library (district federal de Columbia) felO 
outre une instruction sur les ressources de la bibliotheque, en espa- ' 
gnol pour la communaut6 espagnolej une initiation a 1'utilisation 
de 2i'Squipement video et a la technique d1 enregistrement, une 
initiation a la recherche documentaire pour tous les scolaires, 
des sessions sur les techniques de recherche et sur les techniques 
d'66riture pour Studiants, elle organise des "mini-cours", 2 fois par 
mois alternativement le matin ou le soir, gratuitement et pour tous 
sans inscription prSalable. Ces mini-cours" sont aison&6s dans un bul-
letin mensuel de la biblioth&que, envoyS k chaque foyer. Ces sSances 
suivent toujours la meme trame bien qu'un aspect informel soit pre-
serve. Apres une pr4sentation geographique et historique, la parole 
est donnee aux personnes presentes qui expliquent pourquoi elles sont 
la. Suit une presentation des catalogues, de la classification, des 
procedures de pr§t inter. La visite des locaux permet de montrer les 
ouvrages de refSrences (dictionnaires, annuaires telephoniques, ency-
clopSdies, voire des instruments plus complexes k la demande). Puis 
chacun propose un sujet et la recherche 6st effectuee avec 1'aide d-U 
bibliothecaire. Un guide du lecteur contenant toutes ces iastructions 
est remis k chacun en fin de seance. Cette bibliotheque est exemplaire 
pour la variete _des^ formations jaroposees d'une part, par sa volonte 
de demarquer la formation de 1'information en ajoutant aux objectifs 
orientation, instruction, des exercices pratiques d'application imme» 
diate et enfin par un r^crutemeiit _large_ d' individus se prSsentant i-
sjjlement, sans inscription. — — - -

The Denver public lija'rary (Colorado) [xllj propose egalement un program-
me "Right to read" pour adultes de langue espagnole et des programmes 
d'une journee pour de petits groupes a interet specialise telle la 
Denver Police Academy. Depuis 1968 elle proposait aussi une formation 
de 4 seances de 2 heures pour des adultes inscrits au prealable. Ces 
inscriptions sont le fait d'individus isoles et de groupes dejS. ins-
crits a un programme general de formation de la ville de Denver. Les 
generalites sur la politique d'acquisition, sur 11organisation de la 
bibliotheque et les services offerts etaient abordes lors d'une pre-
mi&re seance, les catalogues lors de la seconde seance ; parallelement 
un guide "How to use the library" de 25P. , avec glossaire, liste 
d'abreviations etait distribue. Au cours d'une troisieme seance, une 
projection de diapositives de pages de titres d'ouvrages de rSferences 
permettait d'aborder l'utilisation de ces instruments. La visite ap-
profondie n'arrivait qu'a la quatri&me et derniere seance qui se ter-
minait par une evaluation critique orale : tous les groupes regus 
demandaient des seances supplementaires. Un nouveau programme etait 
donc propose sur 6 siances et deux tranches horaires au choix 10-12H 
I8hl5-20hl5. A la premi&re seance de visite est distribue un fasci-
cule d'exercices d'auto-formation (Self study quiz) destines a etre 
fait au rythme de chacun en dehors des sSances ; enfin un theme est 
choisi, proche de la vie quotidienne pour rendre plus concret l'uti-
lisation des outils abordes a la deuxi&me seance : catalogues, ency-
clopedies, dictionnaires. Le dSpouillement des magazines et periodi-
ques de la troisi&me seance, la presentation des atlas rSpertoires 
geographiques annuaires de la quatrieme seance sont introduits par 
le biais du meme thfeme. La cinquieme seance presente les ressources 
du service. J renseignements pour les entreprises et les consommateurs, 
la sixieme aborde la billiographie. La precedente formation dimarree 
en 1968 et appelee "On your own" puis "Making out in the stacks or 
what to do till the librarian comes" est alors remplacee par"looking 
it up in the NOW library" : aux premiers intitules qui mettaient avec 
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plus ou moins d'humour 1'accent sur 1*independance du lecteur, suc-
cede Bn intitule insistant sur 1'aspect documentaire et contemporain 
de la bibliotheque^zl^. Cette bibliotheque est exemplaire pour sa 
formation approfondie, elaboree a la demande des utilisateurs, pour son 
recrut_emenjt mixte d'individus et_ de_groiy?ej3 deja en formation et en-
fin pour le "travail de longue _haleine entrepris en 1968 et que nous 
voyons Svoluer au fil des articles au moins jusqu'en 1979« 

Le cas des bibliotheques populaires suedoises ̂ 13^ est tout au-
tre• "L'evolution va vers une promotion des bibliotheques appel^es 
a devenir une ressource pour la formation a toys les niveaux", selon 
Rune Arnling (P.l); or, en Suede, M formation des adultes est orga-
nis6es au niveau de la commune et les bibliotheques sont representees 
au Conseil communal de la formation des adultes. Cette iivtegrati£n 
structurelle rend effectif le r61e de formation de la bibliotheque 
tout en la dispensant d'organiser de nombreuses sessions qui sont in-
clues au niveau de la formatfon nunicipale. 

Le cas de la formation en Grande Bretagne ne sera pas abordS : 
la litterature recensee n'etant accessible ni a la bibliotheque natio-
nale ni par le pret inte^ aupres de la Bristish library - cf biblio-
graphie 37v 



NOTES 29 

3E1 i Cf. Bibliographie 33 

x2 : KELLEKMAN (Luce), MOREN-BETOUT (Eliane). -La formation des 
usagers : bibliographie selective. In : (bibliographie 33)i 
p. 239-241. 

x3 : VIAUX (Jacqueline). - Formation des lecteurs : present et ave-
nir. In : (bibliographie 33)» p. 224-226. 

x4 : Cf. Bibliographie 32, p. 54, annexe I. 

3e5 : La B.C.P. d'Indre et Loire consacre en une premidre etape, un 
mi-temps afin d'assister tous les non-professionnels a gerer 
le fonds du depot ou le fonds d'une petite bibliotheque, en 
fonttion des moyens disponibles* Une deuxiemd Stape consiste 
a organiser des rencontres entre ces non-professionnels. 

x6 : FARBER (E. I.), KIRK (T. G. ). - Instruction in library use. 
In : A. L. A. yearbook 1976 (American library association, 
Chicago), p. 59. 
cf. Bibliographie 34, p. 894. 

3e7 : Cf. Bibliographie 35. Cette bibliographie n'a puultre obtenue 
par pr§t-inter, et n'est pas a la bibliotheque nationale. 

x8 : Cf. Bibliographie 36 

$9 : Cf. Bibliographie 38 

xlO : Cf. Bibliographie 4l 

xll : Cf. Bibliographie 38 et 34 

xl2 : Opening the attic door... at the Port Whashington library (bi-
bliographie4l) montre de la meme maniere que ce n'est pas le 
grenier attendu que l'on decouvre mais des lieux ouverts a 
toutes les ressources contemporaines. 

$13 : Cf. Bibliographie 31 
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II PROSPECTIVE EN FRANCE 

1 - L a B .  P .  I .  

En 1979r;, nous n'avons pas effectue de recherches bibliographi-
ques. II nous a toujours semble plus urgent de commencer les initia-
tions en partant le 1'observation des probldmes des utilisateurs et 
de regjuster nos objectifs en fonction des demarches et des conditions 
de fonctionnement de la B. P. I.. Ainsi tres vite nous avons realise 
que notre programme theorique n'etait jamais tenu- sur 8 h car il 
fallait prendre en compte les retardataires, les deplacements sur les 
trois etages de la B. P. I. ... Nous n'avons pas non plus voulu tenir 
cornpte du rapport concluant a propos d'une tentative de formation des-
tin&e aux "£tages vers 1'avenir" en decembre 1977 et janvier 1978 : 
"nous les croyons dans un premier temps incapables de recherche des 
documents leur permettant d1exploiter un theme". Nous avons propose 
d. tous les groupes (y compris aux "Stages vers 1'avenir " maisfspeci-
alement pour eux) un cycle de formation adaptable aux besoins. 

L'amelioration des seances peut se faire actuellement a partir 
des bilans des autres bibliotheques, de la pratique acquise a la B. 
P. I., a partir du depouillement des questionnaires remplis par les 

groupes ; un autre element sera disponible : il s'agit d'une des ques-
tions pesees dans 1'enquete Se frequentation de la B. P. I. qui inter-
roge les lecteurs sur leurs desirs de formations : BSouhaitez-vous 
suivre quelques seances d'information de 2 a 4 heures sur les diffS-
rents mogrens d'utiliser une bibliotheque et ses documents ; les r6pon-
ses proposees etaient : oui certainement 

: oui peut-etre 
: non 

L'interpretation de cette seulGquestion devra etre faite avec grande 
precaution ; en particulier, une rdponse negative ne prouverait en 
aucun cas qu'une formation n'est pas necessaire mais simplement que 
le besoin n'en est pas pergu parce que les utilisateurs ne . soup-
gonnent pas 1'existence des techniques bibliotheconomique donc des 
techniques documentaires : "je ne comprends pas parce que ce n1est 
pas pour moi, pas de mon niveau" avons.nous entendu dire. La premiere 
amelioration serait d'organiser une rencontre preliminaire a l'ext6-
fieure de la bibliotheque entre le groupe, 1'enseignant, le biblio-
thecaire pour definir les objectifs, cerner le theme, debuter la re-
flexion sur les problSmes de 1'auto documentation 5 cette " seance 
zero" remplacerait la cinquieme sdance de bilan qui si elle montre 
le travail effectue met surtout en valeur 1'habilete de la presen-
tation, la fagon dont les stagiaires tirent parti d'une petite infor-
mation, ce qui n'est plus tant de notre ressort que de celui des 
enseignants. Si le bilan methodologique esttire au cours de la qua-
trieme seance, une seance prSliminaire de preparation avec remise de 
documentation serait propre a Sviter la lenteur fles debuts. Des fas-
cicules recapitulant les Stapes de la recherche documentaire k la 
bibliotheque, remis k lafjkrniere seance pourraient compenser la frus-
tration pour les stagiaires de ne pas avoir mene a terme un travail 
sur le thdme retenu. 

La diversification des formations propos6es est k court term§ 
realisable ; une experience ponctuelle de recherche documentaire 
automatisie est envisagee avec la collaboration de la FedSration 
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nationale des clubs microtels (F. K. C. M. ) qui fournirait un micro 
ordinateur g oupll K; un logiciel documentaire "Gentiana" ; la B. P. I. 
de son cot6 fournirait les donnees sur le th6me Ecologie-pollution : 
pour ce faire, des refSrences du fonds de la B. P . I. (500 notices 
a600 notices) et des refdrences d'articles de periodiques depouilles 
par la B. P.I. seront saisies puis interrogeables par sous-vedettes 
matieres par des groupes en formation a la B. P.I.. Des s6ances da— 
vantage axees sur la documentation pratique peuvent aussi etre pro-
pos6es : cpmment obtenir des renseignements pratiques, que sont les 
ouvrages pratiques : guides, annuaires, repertoiresf comment les con-
sulter ; une grande partie des questions posees l'apr£s-midi aux bi-
bliothecaires en service public relevent en effet de problemes de la 
vie courante a resoudre (le proprietaire a-t-il le droit d'augmenter 
mon loyer, a quel organisme s'adresser pour obtenir tel renseignement...) 
des groupes constitues et non engages dans un processus de formation 
exterieure professionnelle ou de culture generale pourraient Stre 
interesses (groupes du 3 Sge, groupes de femmes, associations 
diverses...) Enfin la diversification devrait amener a gpprofiondir 
la documentation multimedia : qu1est-ce qu'une image, une exposition 
d1image, une succession d'images aoimees (film, tele...) Comment re-
garder 1'image, qu'y apporte la sonorisation ; qu'est ce qu'un docu-
ment sonore ; quel type d'informations apportent les differents sup-
ports ; quelques th£mes determines se pretant a cet exdrcice seraient 
alors proposes. 

Jusque_l|.,_nous_avons toujours parlS de formation de groupeS 
de jja _constitues_ qui_n£us permettent de—toucheF eveniueliement"_des/non-
lecteurs-non-utilisateurs de bibliotheques. Mais les_utilisateurs_ qui 
sous.utilisent^les ressource_s nec_es_sitent aussi 12at_tention_ des bi_-
bliothecaires. On devrait donc leur proposer des seances de formation 
sur simple inscription, une demie heure avant. Ces seances gratuites 
au rythme determine k 1'avance dureraient 2 heures sur une tranche 
horaire a de&erminer entre 18 et 21 h pour toucher les adultes apres 
le travail ; par exemple tous les jeudi selon un programme etabli 
pour une annee et base sur des exercices pratiques 

er 
-1 jeudi du mois : visite assise de la bibliotheque par le truche-
ment d'un carrousel de diapositives et^ explication de la C. D. U., 
de la cote. 

eme 
-2 jeudi du mois : connaissance des catalogues en insistant sur 
le catalogue matiere, la liste autoritS-matiere ; presentation et 
comparaison des medias. 

-3 jeudi du mois : ppincipaux instruments de references (diction-
naires et encyclopedies, annuaires, bibliographies, ouvrages prati-
ques) 

©121© 
-4 jeudi du mois : rSflexion sur les pratiques de lecture (lecture 
suivie, en diagonale, lecture rapide...) ; anatomie du livre ; etapes 
le la recherehe documentaire... II s'agirait de faire prendre conscien-
ce a chaque participant qu'il existe d'autres pratiques que les sien-
nes et de relativiser celles-ci en degageant leur particularites. 

Chaque seance devrait etre independante des autres ; chaque par-
ticipant choississant l'une ou 1'autre, suivant un programme eomplet 
sur un moi^ ou sur plusieurs mois , a son rythme. L'inscription for-
melle prealable a pour but de limiter le nombre de personnes et de 
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dissuader les etudiants ; en aucun cas la formation n'abordera les 
domaines specialises ; il ne faut cependant pas oublier que les etu-
diants en dehors de leur specialisation sont aussi des adultes igno-
rant tout des autres ressources de la B. P. I.. D'une maniere gene— 
rale, une grande souplesse doit presider a 1'organisation de chaque 
seance : meme si des exercices pratiques sont proposes, il faudra 
tenir compte des personnes presentes, de leur attente, de leurs ques-
tions. 

A long terme, si la bibliotheque s'engage sur la double voie 
des formations de groupes constitues et des utilisateurs le soir, 
nous pensons que le Centre dans son entier pourrait etre amene a 
jouer pleinement son role d'organisme de formation agree. 

2 - Les bibliotheques de lecture publique 

II est evident que la B. P. I. presente certaines particulari-
tes qui la rendent inassimilable' ̂a la grande majorite des biblio-
theques frangaises : ses 14 460 m , ses 350 000 volumes, la presence 
de nombreux media, 1'ouverture le week-end et les jours feries jus-
qu'a 22 heures, comme les autres jours de la semaine, 1'absence de 
pret, les utilisateurs nombreux, d'origines tres differentes, ont 
des projets tres varies qui font que les bibliothecaires pergoivent 
souvent un public anonyme. 

Les bibliotheques municipales par contre, a 1'echelle de la 
ville, du quartier connaissent d'avantage leurs utilisateurs et le 
profil des utilisateurs potentiels qui sont les habitants de la com-
mune. Elles connaissent d'autre part les associations ou organismes 
culturels et non culturels qu'elles; ipourraient solliciter pour par-
ticiper a une animation, a une formation. A titre d'exemple, la 
Promotion sociale organisee par la commune pour les adultes sous 
forme de cuurs du soir ou le samedi doit deboucher sur 1'utilisation 
des ressources de la bibliotheque. La B. M. doit s'immiscer dans des 
structures existantes par ailleurs et cette ouverture permettre de 
toucher des non lecteurs. 

La plupart des B. M. ont maintenant une pratique de 1'animation : 
elles proposent des activites au>enfants, parfois des initiations au 
travail sur document, aux adultes elles offrent des possibilites de 
rencontre avec des ecrivains ; elles proposent des veillees-spectacley 
qur un theme, des expositions... D'ailleurs les bibliothecaires recon-
naissent souvent que ce sont toujours les memes personnes qui viennent 
et que ga n'a jamais attire autant de non-lecteurs qu'on pouvait l'es-
perer a 1'origine pour justifier les nouvelles activites d'animation 
de la bibliotheque. La formation est une animation sfirement plus ef-
ficace : elle ne tend pas a renforcer des pratiques culturelles pre-
alables mais elle est ecartee par les bibliothecaices qui craign ent 
en quelque sorte, s'ils reconnaissaient une complexite certaine^d'ef-
frayer les adultes ; si une formation leur est necessaire, c'est que 
le fonctionnement de la bibliotheque n'est pas aussi simple, trans-
parent qu'on essaie ffle le rendre ou de le faire croire. Les biblio-
thecaires eux-memes ne cessent de s'interroger sur le bien fonde d' 
une classification qui fait eclater 1'oeuvre d'un auteur entre la 
poesie^ le th6Stre, le roman, et prennent quelque—fois le parti de 
classer a part la science-fiction, les romans policiers... Les repon-
ses a ces questions ne sont pas toujours evidents, elles le sont 
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encore moins pour 1'adulte qui frequente la bibliotheque ; mieux 
vaut reconnaitre qu'une formation peut rendre 1'adulte meilleur uti-
lisateur (sans en faire un bibliothecaire ! ) ou encore qu'une for-
mation de groupe peut donner envie au non-ledteur d'utiliser toutes 
ces ressources a sa disposition.! 

L'avantage de cette animation c'est qu'elle n'est pas devoreuse 
de budget : le groupe utilise la bibliotheque comme n'importe quel 
ensemble d§ lecteurs (avec un peu plus de bruit) ; le materitel est 
sur place, le guide du lecteur disponible souvent. Ce qui est neces-
saire c'est du tempS-personnel. En effet on n'improvise pas une ini-
tiation ; une definition prealable des objectifs vises s'impose : 
veut-on amener : 

- a une connaissance des ressources de la bibliotheque et a 
leur meilleure utilisation. 
- a une connaissance approfondie d'une partie du fonds : ouvra-
ges de refSrence, livres pratique, fonds regional. 
- a une initiation a 1'auto-documentation. Une definition des 
methodes va deboucher sur une preparation des methodes retenues 
- a des exercies pratiques ? 
- a du materiel audio visuel ? 
- a un travail sur theme de "recherche errante" pour faire de-
couvrir des techniques ? 

Une definition du recrutement impliquera des genres de publici-
te et d'information differentes. Veut-on toucher des groupes deja 
constitues en formation continue, ou des associations, veut-on toucher 
des adultes individuellement. Chaque cycle sera prepare en fonction 
de la composition du groupe et des particularites du groupe. Une gran-
de souplesse et une ecoute attentive aux adultes amenent au dialogue : 
or la verbalisation des difficultes au niveau de la formation conti-
nue est .la premiere etape a franchir. Accepter la formation comme 
forme d'assistance au lecteur, c'est susciter professionnellent un 
engrenage^xljqui parti de la parution d'article, de bibliographie 
conduit a une refleJcion d'associations, et d'organisations profession-
nelles, a des rencontres professionnelles, a des realisations pilotes, 
a 1'etablissement de cours-type, de programmes, de manuels methodo-
logiques, a la mise sur pied et a la diffusion de materiel fx2*); nous 
pouvons ajouter aussi a l'incitation a la recherche. Une equipe tra-
vaille deja sous la direction de Louis Porcher et de Pierre Ferrand 
sur les adultes et la documentation k l'Ecole normale superieure de 
St Cloud. 
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NOTES 

xl s Cf. Bibliographie JL 

3E2 : A. Daumas va jusqu'a la constitution d1equipes speciales qui 
apres avoir elabore des programmes inter_viendraient dans les 
bibliotheques. Ils nous semble preferable aue 1'action de for-
mation soit menee par le bibliothecaire qui connait le fonds, 
les utilisateurs et leur besoins et qui sera donc la personne 
que les utilisateurs formSs retrouveront sur place. 
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LES IMPLICATIONS PROFESSIONNELLES 

Cet enchainement n'est pas utopique. La formation dispensee par 
les bibliotheques specialisees a deja franchit 1'etape bibliographie 
(bibliographie 35), 1'etape congres et collogue (bibliographie 30, 
37)• II n'est pas inconcevable qu'une formation des adultes en lec-
ture publique s'engage dans la meme voie ; face a 1'explosion docu-
mentaire, les adultes auront de plus en plus recours aux services 
des bibliotheques et une formation a 11auto-documentation aura sa 
place au milieu des autres services. Les professionnels de la lec-
ture publique ont beaucoup a apprendre sur les adultes en formation 
et les dtifficultes rencontrees ; un seul exemple, 11 interrogation d1 
un fichier matiere suppose un certain nombre d'operations mentales 
d'analogie, de transpositions abstraites qui ne sont pas innees : 
des enfants s'interessent a la vlolence des jeunes, comment les faire 
passer a la notion de delinguance ? ; une femme cherche des arguments 
conf rmant ou inf rmant 1'assertion " Si les indiens mangeaient leurs 
vabhes, ils n'auraient pas faim ", comment arrivera-t-elle a une 
vedette-matiere traduisant la notion de conditions 6conomiques en 
Inde ? S'ajoute le problepe de l'inegalite des lecteurs quant a leur 
recherches dans une bibliotheque : si le theme a une pu plusieurs 
entrees dans le fichier ou le catalogue, pas de problemes, sinon, il 
faut deja etre rompu a la recherche documentaire pour trouver des ren-
seignements sans §tre livre au hassard. II faudrait que les profession-
nels se preoccupent d1etablir une sorte de typologie des recherches-
demandes des utilisateurs afin d'etablir une strategie des reponses 
pour eux-memes mais aussi pour indiquer dans le guide du lecteur et 
au cours des cycles de formation les lifferentes demarches inherentes 
aux renseignements recherches ; d'une notion tres particuliere non 
retenue par le fichier matiere et non integree aux classifications 
decimales, on passe avec bon sens a une notion plus gen£rale et de 
proche en proche on cerne la documentation recherchSe ; ils nous sem-
ble que ces stategies devraient etre affinees. Les recherches sur 
themes effectuees sur plusieurs'heures le'permettent. La formation' 
constitue un lieu Ideal d'observation de ces probldmes de methodes 
ainsi que des problemes individuels de blocage, panique, sacralisa-
tion.•. qui touchent les adultes en le<Sfcure publique et c'est ce qui 
nous fait dire que la formation apporte beaucoup aux bibliothecaires. 

Elle fait dire a Marc Chauveinc en introduction au congr&s de 
l'A. B. F. sur la formation : Par exemple, avons-nous teste sur un 
lecteur notre langage esoterique (catalogue matiere, anonyme.. •) et 
avons-nous essaye de traduire en langage courant nos termes profes-
sionnels ? " Elle nous interroge aussi sur 1'oriaentation multi-m£dia 
alors que nous sommes encore incapable de mener une reflexion aussi 
poussee sur les autres supports que sur le livre. 

La conception du mStier est a la fois de mettre des documents 
a la disposition de tous, de faire acceder a une culture, & des in-
formations, mais comment rendre effectif cet acces demandions-nous 
en introduction : le bibliothec&ire doit savoir se faire animateur-
pedagogue. Tous les biblioth£caires ne sont pas des pedagogues, com-
me tous ne sont pas des conservateurs de fonds anciens, des documen-
talistes, des informaticiens... Dans un monde complexe, la diversi-
fication des aspects de la profession, des bibliotheques variSes, 
complementaires, ouvertes sur ce monde, rendront compte de cette 
complexite. 
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573.1 SIX ; Ecologie 

protection de la nature 
Pour regrouper certains ouvrages, on utilise 
des "subdivisions communes" d. toutes les 
classes : 
Subdivisions de forme 
(0) - revue 7 (0) = revue d'art 

78 (0) = revue de musique 
(01) = bibliographie 
(03) = dictionnaire 
(091) = histoire 
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Une liste alphabfetique des cotes est d. votre 
disposition pr6s de chaque bureau d'informa-
tion. 
Pour plus d'explications, n'h6sitez pas d. 
consulter le personnel 1 
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implique un classement syst6matique. 
C'est pourquoi les documents de la Biblio-
th6que sont class6s selon le principe de la 
Classification dScimale universelle (CDU). 
Ce systdme d6cimal permet de regrouper 
sous une mfime cote tous les documents 
traitant d'un m§me suget. 
La cote (suite de chiffres et de lettres) indique 
le sujet d'un livre et sa place sur les rayons. 
Ce systdme va du g6n6ral au particulier et plus 
le sujet d'un document est pr6cis, plus sa cote 
est d6velopp6e. 
Le premier chiffre indique la classe : 
3 - Sciences sociales 
Les chiffres suivants pr6cisent le sujet : 
3 = Sciences sociales 
32 - politique 
327 = relations internationales 
327.2 = organisations internationales 
327.21 = ONU 
Une cote d6signe un sujet, pas un document. 
Elle peut §tre commune d. plusieurs ouvrages. 
Elle est suivie des trois premiferes lettres du 
nom de 1'auteur, ou du titre. 
327.21 Balloud, Jacques 
BAL L'CNU-et les op6rations de 

maintien de la paix 
327.21 Kay, David 
KAY The new nations in the United Nations 

/ \ 
02 

/ m\\ 03 
/ \ 07 

09 
07 
09 

Documentation 
generale 2e 6tage 
0 pferlodiques g§n6raux 
0.0/0.9 ouvrages de r6f6rence 

(encyclopddtes, annuaires...) 
biblloth6conomle 
blbllologie 
technlques 
documentalres 
journallsme, presse 
audlovisuel 

1 
A ?1B 
X 

1 g6n6ralit6s, revues 
1"" philosophes, 

textes et critiques 
10/13 m6taphyslque 
14 histoire des ld6es 

i»ychologle 
(avee las sclences scctates) 

16 loglque 
17 ethlque 
18 esth6tlque 

Religions lergtige 

X 

2 
21 
22 
23/25 
26 
27 
28 

29 

g6n6rallt6s 
phllosophie et religion 
chrlstianisme, Bible 
th6ologie 
eccl6siologie 
6glise catholique 
autres religions 
chr6tlennes 
religions non 
chr6tiennes 

sctences m6dtcales 
techntques 
agriculture, industries 
alimentaires 
6conomte domesttque 
gestion de 1'eritreprtse 
(avec tes sctences soelates) 
industrie, artisanat 
lnformattque 
sciences occultes 
soct6t6s secr6tes 

/ \ 
/ \ 

\ 

Arts,Loisirs,Sports ter <-•> 
70 hlstotre de Vart 
703 arch6ologte 
72 archttecture 
73 sculpture 
74 arts d6coratlfs 
75 pelnture 
76 arts et m6tters graphlques 
77 photographie 
78 mustque 
79 jeux, tolstrs, sports 

Sciences sociales ne stage 

\ 

3.0/3.9 statlstiques, 

30 . 
publications officlelles 

30 . soclologie 
31 d§mografSiie 
32 polltique 
33 §conomle 
34/36 droit 
37 p§dagogie 
39 §thnologie, folklore 

Langues 
et litteratures ler  6tage 

Itngutstique g6n$rale 
Utt6rature g6n§rale 
anglais, am6rtcain 
allemand, langues 
scandinaves 
franqats 
Italien, roumain 
espagnol, portugais 
latln, grec 
langues slaves 
langues orlentates 
sclence-flctlon 

A 
A 

Sciences 3e 6tage 
50 g6n6ralit6s 
51 math6matiques 
52 astronomie 
53 phystque 
54 chimie 
55/56 sclences de la terre 
570 pr6histoire 
572 sciences de la vie 
58 botanlque 
59 zoologie, art v6t6rinaire 

/ \ 
/ \ 

Histoire, Geographie, 
Cartes 3e 6tage 
90/91 g6ographle, urbantsme 
920 biographles 
930 histolre universelle 
931 antlqutt§ W 
940 hlstotre de 1'Europe ' 
944 hlstotre de France 
95/99 autres continents " 
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tr- FORMATION - ESTIMATMON DE TEMPS ' (' STATISTIQUES SUR 7 MOIS) 
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TOTAL HEURES 
PAR NIVEAU 
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Animation 

Svnthese h 
n, 

avec les m 
stagiaires tn 

0 

Contact avec 
le 
responsable 
de stage 

Preparation 
de 
1 ' animation 

Mise en place 
et recherche 
ir.aterielle de 
dccurrer.ts 

Conception 
generale de 
la formation 

C 

TOTAL HEURES 
PAR NIVEAU 

j CES "> 
t- 50 8 32 12 6 64 32 21 167 

. LYCEE 3 65 12 48 18 9 96 48 32 251 

! GRETA 

i 

10 135 40 80 30 30 160 80 107 487 

TOTAL 15 270 60 160 60 45 320 160 160 905 

• 22 D 

SOIT POUR 
8 16 

SOIT POUR 
1 — 4 8 3 3 16 8 — 38 

UN GROUPE 

• 

16 

- Temps moyen par stagiaire : 3h 30 

- Partie repetitive de 1' enseigneizent 2 heares sur 8 

<C (r c oJ X N̂ | 



FORMATION - ESTIMATION GLOBALE DE COUT - (STATISTIQUES SUR 7 MOIS) 

A nn ex e 

- Frais en Personnel 

1) Animateur-conservateur : 

905 heures de travail a 80,15 F 72 535,75 F 
(dont 220 heures d'animation) 

2) Secretariat : 

45 heures a 52,50 F 2 362,20 F 

- Frais en materiel 

1) Utilisation de 1'espace (mise a disposition d'un local 
j equipe) 

360 F par seance (4 seances par qroupes) 21 600,00 F 

2) Fonctionnement des appareils audiovisuels (amortissement et 
(moyenne 6h/groupes) maintenance) 

90 heures a 5,50 F 495,00 F 

3) Amortissement des supports audiovisuels 
base 5 F par personne, groupe moyen de 2,5 personnes 

90 heures x 2,5 personnes x 5 1 125,OO F 

4) Documentation remise aux stagiaires 
(deuj< depliants par personne en moyenne) 

270 § 2 x 0,25 *. . . 135,OO F 

98 '¥ 

A cela s'ajoutent (non comptabilises a 1'heure actuelld), les frais de 
telephone,, de deplacements ,., 

En rappel 

tarif r@munoration d'un enseignant GRETA 150 F 

•1 
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FORMATION - ESTIMATXON DE COUT POUR UN GROUPE 

Frais de personnel 
l 

1) Animateur-conservateur : 

48 heures pour un CRETA a 00,15 F 3 040,00 F. 
03 heures pour un autre groupe a 00,15 F 6 680,00 F 

2) Secretariat 

3 heures a 42,50 F 157,50 F 

Frais de materiel 

1) Utilisation de 11espace (local equipe) 

4 seances a 360 F 1 440,OO F 
f 

2) Fonctionnement des appareils audiovisuels (amortissement et 
maintenance) 

6 heures a 5,50 F 33,OO F 

3) Amortissement des supports audiovisuels . . 75,00 F 

4) Documentation remise aux stagiaires (20 en moyenne) 10,OO F 

Total Pour un GRETA 5 555 francs 
Pour un autre groupe 9 795 francs 
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ANNEXE 6 - Themes des scolaires (4eme - Terminale) 

4eme : L'adolescence.en fait, le refus de la societe par les adoles-
6ents et la non reconnaissance des adolescents par la societe 

'.Les droits des enfants 
I La fete : le comique populaire, les marionnettes, le theatre 
asiatique (etudi6 par des eleves de 1'ecole Decroly) 
; Les juifs a Paris 
; Les juifs et le quartier du Marais 
(ces deux derniers themes ont ete etudies par les 61eves d'un 
C. E. S. du Marais) 

@1116 
3 : Les maladies des appareils cardio-vasculaire et respdiratoire, 

description et prevention : tabagisme, alcoolisme, pollution 
le sport et 1'alimentation (documents d'un niveau trop difficile, 
il aurait fallu travailler a la bibliotheque des enfants) 

• Prevert 
; La Seine (nombreuses difficultes pour trouver des documents 
sur tous les aspects du sujet en particulier la Seine dans 1' 
art car il n'y a pas d'acces au catalogue matidre) 

eme 
2 : Le couple et l'6volution de la conception de la famille 

; Les femmes, 1'habitat, la musique, le racisme (cas typique 
d'une classe qui n'accepte pas de se mettre d'accord sur un 
theme commun) 
'.Occultisme, parapsychologie, spiritisme (pour le premier sous 
groupe) hyppies et vie communautaire (pour le deuxieme sous 
groupe) 
; Rabelais, Flaubert et leurs epoques ( au programme) 

1 : La France et les frangais (etudie a 1'occasion des elections 
presidentielles) 

T. : Juillet-aout 1936 (se prete parfaitement a une exploitation 
multimedia 
; Les personne agees (pour une Terminale F8 : section socio-
medicale) 
Le baccalaureat n'est pas loin : les themes sont au programme 
II est toujours difficile d'accepter les terminales qui ont 
tendance a accorder plus d'importance au theme qu'a la demarche. 



Anne-xe  ?  

BIHLIOTHEQUE PUBLIQUE D' INFORMA.TION 

ACCTJEIL DES GROUPES 

Vous allez passer plusieurs matlnees a la B.P.I. Ce questionnaire 
anonyme n'a d'autre but que de savoir ce que vous attendez de ces seances. 
Seul le service de 1'accueil en prendra connaissance. 

Pour que nous puissions comparer ce questionnaire a un autre qui 
vous sera propose en fin de stage, tout en conservant votre anonynat, nous 
vous donandons d'jjidiquer ici votre jour et mois de naissance. 

Exemple 
I o IS I l 0 I 6 

jour mois 
i J ) i 1 i 

jour mois 

uestion n°l : Etes-vous actuellenent en stage de fonnation continue ? 

NON. 

OUI. 

1. J Etes-vous scolaire ou etudiant OUI. 
NON. 

(uestion n°2 

1 1 Qui est princ ipalanent I l'origine de votre 
stage ? 

- Votre employeur 
- Vous-meme 
- 1'A.N.P.E 
- Autre (pr§cisez ) 

Dans quel but principal faites-vous ce stage en formation 
continue ? 

- Obtenir un emploi 
- Changer d'enploi 
- Obtenir une pramotion professionnelle 
- Preparer un examen, un concours 
- Ameliorer votre culture generale. 

15 
16 

17 
18 
19 
20 + carte 

1—1 21 
1—1 22 
1 1 23 
I 1 24 
1—J 25 

) 1—1 26 + carte 

)uestion n°3 : Etiez-vous deja all§ au Centre POMPIDOU ? 

ISDN I JPassez directement a la question n°5 

OUI I—J Precisez : 
- A la bibliotheque Publique d'Information 
- A la salle d'actualite de la B.P.I 
- A la bibliothdque des enfants t 
- Autre (precisez ) l 

27 
28 
29 
30 + cart( 



li € 

î stion n° 4 : Si vous etiez deja venu a la bibliotheque, qu'avez-vous 
alors consulte ? 

- Des films I——I 
- Des diapositives 1 1 
- Des livres I 1 
- Des revues 1 1 
- Des disques I 1 
- Je me suis promene I—-I 
- Je ne suis jaraais venu I i 

Question n°5 : Frequentez-vous d'autres bibliotheques ? 
- Oui, frequemment 
- Oui, occasionnellement.. 
(moins d'une fois par mois) ... 

- Presque jamais 
- Jamais 

Question n°6 : Si oui, lesquelles ? 
- Votre bibliotheque municipale I 1 
- La bibliotheque de votre lieu de travail I 1 
- Une bibliotheque scolaire 1 J 
- Autre (precisez ) 1 1 

Question n°7 : Regardez-vous la television ? 
- Tous les jours ou presque t 1 
- Environ un jour sur deux ou deux fois par 
semaine I i 

- Une ou deux fois par mois ou pratiquement 
jamais I I 

- Jamais 1—1 

Question n°8 : Etes-vous alle au cinema, au cours des 3 derniers mois ? 
- Non 1——1 
- 1 fois 1—1 
- 2 ou 3 fois 1 I 
- Plus souvent. I 1 

Question n°9 : Depuis les 3 derniers mois, avez-vous lu des livres ? 
- Non \ 1 
- Oui, un t 1 
- Oui, deux ou trois I 1 
- Oui, quatre ou cinq 1 1 
- Oui de six a dix.... - L—J 
- Oui, plus d'une dizaine.. I 1 

Question n°10 : Avez-vous des livres chez vous ? 
- Aucun, ou pratiquement pas I—J 
- Environ 10 a 20 livres 1 1 
- Environ 20 § 50 livres 1 1 
- Environ 50 a 100 livres 1 1 
- Entre 100 et 300 livres L—J 
- Plus de 300 livres 1 J 

31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 

38 

39 
40 
41 

42 
43 
44 
45 + carte 

46 

47 

48 
49 

50 
51 
52 
53 

54 
55 
56 
57 
58 
59 

60 
61 
62 
63 
64 
65 



Juestion n°ll : Quelle(s) categorie(s) de livres lisez-vous le plus souvent ? 
(Pas plus de 3 reponses; Indiquez 1'ordre de preference 
ex : policiers 2 

histoire 1 
politique 3 

- Des romans policiers, d'espionnage ou de science 
fiction 

- Autres rcmans d'ecrivains actuels 
- Des livres pour la jeunesse 
- Des oeuvres de la litterature classique 
- Des livres scientifiques ou techniques 
- Des livres d'histoire 
- Des livres de politique, de psychologie, de 
philosophie 

- Des livres d'art, de theatre ou de poesie 
- Des dictionnaires ou encyclopedies 
- Des livres religieux 
- Autre genre (prScisez ) 

ûestion n°12 : Lisez-vous un journal quotidien ? 
- Rigulierement 1 1 
- De terips en temps 
- Rarement 
- Jamais 1  J  

2uestion n°13 : Si oui, lequel ? 

ûestion n°l4 : Lisez-vous un journal hebdomadaire ou mensuel ? 
- ReguliSrement \—1 
- De tenps en temps 
- Rarenent 
- Jamais 

3uestion n°15 : Si oui, lequel ? 

Afin de nous permettre de regrouper les reponses, nous avons 
besoin de quelques renseignements signaletiques, toujours strictement 
anynymes : 

Question n°l6 : Sexe : 
- Feminin 
- Masculin 

Quel est votre age ? 

Etes-vous marie(ejfou en couple]? 
- OUI ; 
- NON | 1 

Etes-vous divorce(e) ou veuf(ve) ? 

- oui : I J 
- NON. 

Question n°17 

Question n°l8 

66 
67 
68 
69 
70 
71 

+ carte 
72 
73 
74 
75 
76 + carte 

77 
78 
79 
80 

carte 

81 
82 
83 
84 

carte 

85 
86 

carte + 
grille 
87/93 

94 

95 



Suestion n°19 

Questlon n°20 

Ouestion n°21 

Question n°22 

Avez-vous des enfants ? 
- Aucun 
- 1 ou 2 
- 3 ou plus 

Quel est votre diplSme le plus eleve, ou quel est le niveau 
de la derniere classe que vous avez frequentee (ou que vous 
frequentez actuellement) comme eleve ou comme etudiant) ? 

- Certificat d'etudes, etudes primaires 
- BEPC, CAP 
- BEP 
- Etudes secondaires 
- Baccalaureat 
- BTS 
- Licence ou plus 

Quelle est actuellement votre profession ou votre activite 
principale ? 
(Detaillez precisement) 
Ex : technicien en electronique 

Secretaire de direction... 

96 
97 

98 
99 
100 
101 
102 
103 
104 

Si vous etes chomeur ou retraite, indiquez votre profession 
anterieure 

Si vous etes eleve ou etudiant, indiquez la profession que 
vous souhaitez exercer 

OQ habitez-vous ? 
- Dans le centre de Paris 
(ler a 6eme arrondissement) 

- Dans Paris 
- En banlieue 
- Autre (prScisez 

carte + 
grille 
105/115 

116 
117 
118 
119 + cartc 

Nous vous remercions de votre collaboration 
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BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D1INPORMZVTION 

ACCUEIL DES GROUPES 

Vous venez de passer plusieurs matinees a la B.P.I. Ce questionnaire, 
conme le premier, est totalement anonyme et n'a d'autre but que d'ameliorer 
1'aide que nous pouvons vous apporter, en vous connaissant mieux. 

Pour que nous puissions comparer ce questionnaire au premier, tout 
en gardant 1'anonymat, nous vous demandons de mettre ici votre jour et mois 
de naissance 

Exenple : . Q ,6 , i 0 , G i . • I < 
jour mois jour mois 

lestion n°l : Qu'avez-vous prefere lors de cette serie de seances ? 
' (une seule reponse possible) 

- Lire des livres 
- Regarder des diapositives 
- Regarder des films j-
- Consulter des journaux L 

aestion n°2 : Pouvez-vous citer quelques livres que vous avez consultes ? 

uestion n°3 : Si, a 1'occasion des seances a la B.P.I., vous avez, a la fois, 
vu un film et lu un livre sur le itieme sujet, lequel vous a plus 
apporte ? , 

- Le film. J , 
- Le livre 1 

Pourquoi ?........ • 

(uestion n°4 : Qu'est-ce qui vous a le moins interesse au cours de ces seances 
(donnez la raison principale) 

- La visite ' 
- La recherche de documents • 1 

- La lecture *• ' '— 
- La prise de note. 
- La discussion • • • • '— 
- Autre (pr§cisez '— 

120 
121 
122 
123 

grille 
124/127 

128 
129 

carte 

130 
131 
132 
133 
134 
135 + 
carte 
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uestion n°5 QiVest-ce qui vous a le plus interesse au cours de ces 
seances ? 
(donner une seule reponse) 

- La visite 1 1 

- La recherche de documents I i 
- La lecture 1 ' 
- La prise de notes • • ' 
- La discussion ' ' 
- Autre (prgcisez I 1 

luestion n°6 Qu'est-ce qui vous a paru le plus difficile ? 
(donner une seule reponse) 

- Chercher dans les catalogues L. 
- Trouver les documents sur les etageres L-
- Lire les documents ett les corrrorendre i_ 
- Prendre des notes l-
- Cerner le sujet L 
- Autre (pr§cisez L. 

jiipption n°7 : De maniere generale, selon ce que vous recherchez, preferez-
vous... ? 
(mettre une plusieurs croix) 

(0 
rH 

3 
aj I 
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136 
137 
138 
139 
140 
141 

142 
143 
144 
145 
146 
147 

Pour me distraire, 
je prefere... •  • • • • •  u  

148 149 150 151 152 153 154 

Pour m' informer sur 
1'actualite, 
je prefere.... 

•  •  •  •  •  • .  u  
155 156 157 158 159 160 161 

Pour m1 informer sur 
les grands problemes 
economiques , sociaux, 
d'histoire etc... 
je prefere... 

•  • • ' • • •  1  1  
162 163 164 165 166 167 168 

Pour m1 informer sur 
mon metier_ ou le 
secteur ou je travaille, 
je prefere 

Zl • • • • • • 
169 170 171 172 173 174 .175 

Pour des informations 
pratiques sur la vie 
quotidienne (bricolage, 
iducation des enfants) 
je prefere... 

• • • • • • • 
176 177 178 179 180 181 182 



Question n°8 : Si' vous reveniez a la B.P.I., que feriez-vous de preference ? 
(donnez 2 reponses au maxiraum) 

- Je regarderais plutot des films 
- Je regarderais plutot des diapositives 
- Je lirais plutot des livres 
- J'irais plutot en mediatheque • 
- Je lirais plutot des journaux 
- J'irais plutot S la salle d'actualite 
- J1ecouterais plutot des disques 
- Je regarderais plutot des expositions 
- Autre (pr§cisez 

Question n°9 : Si vous reveniez lire, sur quels sujets se porteraient vos 
preferences (citez deux domaines maximum) 

Question n°10 : Si vous aviez a choisir entre deux livres sur un meme sujet, 
qu'est-ce qui vous aiderait a faire votre choix ? 

Question n°ll : Si vous pensez avoir des difficultes pour revenir a la 
bibliotheque, pouvez-vous nous dire pour quelles raisons 
(donnez les deux raisons principales) 

Question n°!2 : Avez-vous 11 intention de revenir prochainement ? 

- oui I 
- non. 

Question n°13 : Quelles suggestions pouvez-vous faire a la bibliotheque ou 
sur le fonctionnonent de ces seances de formation ? 



•HH 
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